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Action catholique. 


Assemblée des cardinaux et archevêèques de 

France (15-17. 3. 38) : 387. 

Télégramme à S. S. Pie XI. Réponse du Saint-Père : 387. 

Adresse à S. S. Pie XI. La santé du Pape. La C. F. T. C., la J. O.C. 
et les Semaines sociales. Le Jubilé marial et la réception, par le 
gouvernement français, du cardinal Pacelli. Le Pavillon pontifical 
à l'Exposition. Le communisme et l’hitlérisme ; le devoir de la charité 
fraternelle. La formation philosophique et théologique des sémina- 
ristes : 387. 


Pastorales de Carême : 389. 


France, Allemagne, Autriche, Belgique, Canada, Grande-Bretagne, 
Irlande, Pays-Bas, Suisse, Tchécoslovaquie. 


Eglise et communisme. 


Les erreurs sur « la main tendue » : 395. 


I. Discours du cardinal Faulhaber, archevêque de Munich 
(12. 2. 38) : 393. 


Le Pape, « allié de Moscou ». Affirmation révoltante. Doctrine de 
l'Eglise opposée au communisme. Le Pape a parlé. Les évêques ont 
parlé. Le gouvernement allemand étouffe les voix de l’Eglise. Le gou- 
vernement allemand défigure les directives papales. Le Pape tend la 
main au peuple allemand. Les catholiques allemands persécutés. 


II. La propagande anticatholique par les « affiches 
murales » en Allemagne (Osservalore Romano) : 400. 


Un journal mural. Contre les « vieux » de l’Eglise catholique. Le 
cardinal Verdier, « un allié de Staline ». Une mise au point. 


La guerre en Espagne. 
I. Lettre du cardinal Van Roey, primat de Bel- 
gique (16. 1. 38) : 405. 


11. Réponse du cardinal Goma y Tomas, primat 
d’Espagne (5. 2. 38) : 406. 


III. Lettre pastorale de S. Em. le cardinal Goma y 
Tomas, archevèque de Tolède (28. 1. 38) : 408. 


Pie XI et l'Espagne. Pie XI, pape génial. Fidélité au Vatican. 


Législation et jurisprudence. 


Lois nouvelles. — I. Abrogation de la loi du 
21 juin 1865 iL. 3. 3. 38) : 413. 


II. Conciliation et arbitrage (L. 4. 3. 38) : 413. 


Réponse ministérielle, — Téléphone : 417. 
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Les 
Questions Actuelles 


Le Gouvernement français. 


Démission du Cabinet Chautemps (10. 3. 38) : 419. 
Séance de la Chambre. Déclaration du président du Conseil. 


La crise ministérielle (10-13. 3. 38) : 419. 

Devant l’impossibililé de constiluer un gouvernement d'unité natio- 
nale autour du rassemblement du Front populaire, M. Léon Blum 
constitue un ministère semblable à son premier Cabinet. 


Le nouveau Cabinet Blum : 422. 
Composition du ministère. Liste des ministres et des sous-secrétaires 
d'Etat. Leurs groupes. 
La déclaration ministérielle (17. 3. 38) : 423. 
Texte de la déclaration. Scrutin sur l’ordre du jour de confiance. 
Tableau de répartilion des votants par groupes parlementaires. 


L'Anschluss. 


L’Autriche dans le Reich allemand /Documentation 

Catholique) : 425. 

La République autrichienne : Proclamation de la République. 
Le Traité de Versailles. La Constitution de Weimar et l’Anschluss. 
Le Traité de Saint-Germain. Tentative d'union douanière en 493 : 
425. 

Le chancelier Dollfuss : Dissolution du Parti nazi. Les journées 
sanglant{es de février 193% et la dissolution du Parti social-démocrate. 
Assassinat de Dollfuss : 427. 

L’axe Vienne-Rome-Paris-Londres : Accords Laval-Mussolini. 
Accords franco-anglais de Londres. Accords de Stresa : 428. 

La fin de l'Autriche indépendante : L'accord austro-allemand 
du 41 juillet 4936. L’entrevue de Berchtesgaden. Le RARES L'ulti- 
matum de Berlin. La démission du chancelier Schuschnizg. L'entrée 
des troupes en Autriche. Proclamation de Hitler. Echangé de télé- 
grammes entre Hitler et Mussolini : 429, 

La loid'Anschluss (13, 3, 38): 


A 


L'Autriche n'est plus : 432. 


Le schisme grec. 


La vérité historique sur le schisme grec (Hexrt 
Gnécoine, Revue catholique des idées et des faits) : 433. 
S. S, Pie XI a émancipé la science catholique. Les travaux des 

RR. PP, Jugie et Grumel et du professeur Dvornik. « La fable con- 

venue du schisme, » L'histoire vraie du divorce entre Rome et Byzance. 

Le Concile de 879-880. Une source ancienne, mais impure. « Le 

second schisme de Photius une mystificalion historique. » L'Histoire 

de l'Eglise, par l'abbé Amann. Le schisme de Michel Cérulaire. La 
liberté historique de l'Eglise catholique. 
— 

Ephémérides (du 16 février au 45 mars 1938): 439. 

Bibliographie. — Code administratif, par Joseph Del- 
péch : 418; — Chronologie de la guerre mondiale de 
Serajevo à Versailles (28 juin 1914-28 juin 1919), par 
M. F. Debyser : 438. 
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Du 15 au 17 mars 1938 s’est tenue à l'ar- 
chevêché de Paris l'assemblée annuelle 4 car- 
 dinaux et archevêques de France. 

_ Dès l'ouverture des travaux, $. Em. le car- 
 dinal Verdier a adressé au Souverain Pontife 
la dépêche suivante ÿ 


PIE XI 


Cité Vatican. 


TÉLÉGRAMME A ESRES: 
Cardinal Pacelli, 


d rtiranx et archevêques de France, réunis Paris 
assemblée annuelle, envoient Votre Sainteté hom- 
mage filiale vénération, sollicitent Bénédiction apos- 
tolique pour travaux entrepris. 


Card. VERDIER. 
RÉPONSE DU SAINT PÈRE 


Le Saint-Père a répondu : 


Cardinal archevêque de Paris. 


_  Paternellement sensible hommage sentiments 
vénération filiale exprimés occasion assemblée 
. annuelle cardinaux et archevêques de France, Sa 
Sainteté remercie de cœur et bénit de même Emi- 
nences et Excellences réunies et leurs travaux. 


Cardinal PACELLI. 


ADRESSE A S. S. PIE XI 


Nous emprunions à la Croix (rg. 3. 38) le 
texte de l'adresse envoyée par l'assemblée au 
Souverain Pontife 


Très Samr PÈRE, 


Les cardinaux et archevêques de ne réunis 
à Paris pour leur assemblée annuelle, sont ‘heureux 
de saisir cette occasion pour renouveler à Votre 
Sainteté l’hommage de leur religieuse vénération 
et lui redire leurs sentiments de soumission toute 
filiale. 


À 


La santé du Pape. 


x 


En songeant à quelle épreuve, il ÿ à un an, 
Votre Sainteté était soumise dans sa santé, nos cœurs 
sentent le besoin de remercier une fois de plus 
la Providence qui a entendu les prières de la chré- 
tienté et a bien voulu, en les exauçant, laïsser 
au gouvernail de l'Eglise la main sûre qui la dirige. 

Père commun des “fidèles, votre sollicitude s'étend 
à toutes les nations; mais nous savons que vous 


(x) L'Osservalore Romano (23. 3. 38) publie la traduc- 
tion italienne de cette adresse. 


Paris ; 


suivez, avec une particulière et bienveillante atten- i 
tion, les manifestations de la vie catholique dans 
notre pays. e 


La C.F.T.C., la J. 0.C. et les Semaines sociales. 


Lorsque la Confédération française des travailleurs 
chrétiens commémorait, dans un Congrès jubilaire, 
les cinquante années d efforts patients, de confiance 
opiniâlre, de dévouements obscurs qui ont permis 
chez nous l'essor du syndicalisme chrétien; 

Lorsque la Jeunesse ouvrière française, pour fêter. 
le dixième anniversaire de sa fondation, groupait 
80 000 jeunes gens dans le Parc des Princes, à 


Lorsque, de leur côté, les militants des Semaines 
sociales venaient de toutes les régions de la France 
à Clermont-Ferrand pour étudier, dans leur 29° ses- 
sion, le grave et très actuel problème de « la per-. 
sonne humaine en péril » ; : 

Vos encouragements très nets et Votre paternelle 
Bénédiction apportaient à ces vaillants chrétiens — 
chacun à sa place, témoin du Christ dans un monde. 
désemparé — le puissant réconfort de savoir qu'ils 
étaient les échos fidèles de Votre pensée et de Vos. 


enseignements. 
. D < 1 
Le Jubilé marial et la réception, 
1 
! 
| 


par le gouvernement français, du cardinal Pacelli. 


Comment ne pas signaler avec une profonde recon- 
naissance deux événements qui ont prouvé d’une 
façon éclatante Votre prédilection pour notre patrie p 

Cette année ramenait le II centenaire du vœu. 
par lequel Louis XIII consacrait son royaume à. 
la Sainte Vierge. Votre Sainteté a voulu relever ce 
souvenir par des grâces plus abondantes en octroyant 
à la France et à ses colonies la faveur exception- 
nelle d’un jubilé. 

Le XI° Congrès eucharistique national tenait, du 
7 AU IT juillet dernier, ses assises à Lisieux. C'était 
l’occasion favorable pour accomplir avec solennité 
la dédicace de la basilique de Sainte-Thérèse de 
l’Enfant-Jésus. Votre première pensée, Très Saint 
Père, fut de venir en personne au tombeau de la 
Sainte que Vous aimez. Le projet n'étant pas réali- 
sable, Votre Sainteté a choisi pour la remplacer 
l’homme de sa droite. C'est ainsi que l’éminen- 
tissime cardinal Pacelli, hier légat pontifical à 
Lourdes, revenait de nouveau en France. A Lisieux 
comme à Paris, l'éclat des honneurs rendus par le 
gouvernement français, l’empressement respectueux 
des autorités civiles, l'accueil sympathique des 
foules qui se pressaient sur le passage du légat 
marquèrent l'importance de cette visite officielle et 
la joie qu’elle provoquait. 


, courtoisie et ceite déférence, nous avons eu 
Ja satisfaction de voir notre gouvernement les mani- 
fester encore à l'égard de Mgr Costantini, secrétaire 
de la Sacrée Congrégation de la Propagande, et de 
_S. Em. le cardinal Tappouni, patriarche syrien 
_d’Antioche. 


Le Pavillon pontifical à l'Exposition. 


Ces hôtes de marque, en visitant l'Exposition, 

c1 trouvaient Votre désir magnifiquement réalisé 
. dans le Pavillon pontifical, dont la tour élevait bien 
- haut dans les airs une statue monumentale de la 
Sainte Vierge. L'Exposition coloniale de Vincennes 
avait eu son église; mais c'est bien la première 
fois que, dans une Exposition internationale con- 
sacrée aux arts et à la technique, une place était 
réservée à un aussi vaste édifice religieux (et il 
| n'était pas, d'ailleurs, le seul), où le dimanche et 
, en semaine le Saint Sacrifice de la messe était suivi 
_ attentivement par de nombreux fidèles, 
_ L'opinion publique ne s'est pas trompée sur la 
signification de ces événements, Aux yeux du monde 
surpris, parce qu'inexaclement informé, ils remet- 
_taient la France à sa vraie place, dans son rôle tradi- 
tionnel de fille aînée de l'Eglise. 

Cette impression élait confirmée lorsque Votre 
_ Sainteté voulut s'associer étroitement aux fêtes 
_ d’Aiguebelle, et désigna S. Em. le cardinal arche- 
 vêque de Paris pour être Votre légat auprès des 
_ moines de l’antique abbaye cistercienne. 


Le communisme et Phitiérise: 
pr le devoir de la charité fraternelle. 


Cependant Vous ne perdiez de vue aucun des 
graves problèmes de l'heure présente. Gardien 
suprême des grands intérêts de Ja chrétienté, et 
justement préoccupé de la malfaisance des théories 
audacieuses qui étouffent sous une tyrannie renou- 

_ velée du paganisme la vérité, la justice, la liberté, 
la dignité de la personne humaine. Vous avez, une 


Pastorales de Carême 


FRANCE 


Voici la liste des lettres pastorales de Carême (1938) 
_ de LL. EEzxc. les archevêques et évêques de: 
Ace: Lettre du vicaire capitulare: En l'attente 
d’un pasteur. É 
Arme: Le plus grand ennemi de l'Action catho- 
lique. 
Pair: Sur le Saint Sacrifice de la messe. 
Agaccio: Sur la confession. 
Agir: À l’occasion du III centenaire de la consé- 
cration de la France à Marie par Louis XIII, et du 
. jubilé marial accordé par le Souverain Pontife. 
Acer: Sur la doctrine catholique dans l'Eglise 


(x) On trouvera dans la Documenlalion Catholique, 

t. 27, col. 479-480, et 620-623, la liste des pastorales de 
Carême pour 1932 ; t. 29, col. 530-531, 745-546, 1128-1132, 

* Ja liste pour 1933 ; t. 81, col. 627-528, 644-650, la liste 
pour 1934; t. 33, col. 751-753, 939-942, la liste pour 
1935 ; t. 85, col. 619-621, 735-736, 1013-1016, la liste 
_ pour 1936 ; t. 37, col. 473-475, 681-685, la liste pour 1937. 
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fois de plus, Très Saint Père, dénoncé avec énergie 
la forme athée du communisme et les violences de 
l’hitlérisme, 4 
Mais ayant accompli Votre devoir de docteur, Votre 
cœur de Père s’est ému au spectacle des masses 
ouvrières, détachées de l'Eglise et dont la situation 
précaire Vous préoccupait dès les premières années 
de Votre Pontificat, Et c’est à la France que Vous 
avez songé, c'est l'archevêque de Paris que Vous 
avez choisi quand Vous avez voulu, en marge de"23 
Vos encycliques, expliquer la pensée intime qui les 
avait inspirées ; nous inviter à nous pencher sur tant 
de malheureux entraînés dans l'erreur par leur 
misère même; nous rappeler enfin que, les droits 
imprescriplibles de la vérité étant saufs, le devoi 
de la charité fraternelle s'impose à tous les hommes. 
Ce touchant message de charité, nous avons ék 
heureux de le faire nôtre et de le transmettre fidèle 
ment à nos diocésains, + 7 


La formation philosophique et théologique 
des séminaristes. 


C'est avec le même empressement que nous avons 
accueilli les mesures prescrites par Votre sagesse 
pour assurer, dans nos Grands Séminaires, une for- 
mation philosophique et théologique toujours plus 
soignée et en rapport avec les besoins actuels. Le 
spectacle du monde moderne, tiraïllé en tous sens 
par l'erreur, nous confirme dans cette persuasion 
que la docilité à Vos directives est une sécurité  … 
pour notre aposlolat, ER 

C'est dans ces sentiments de filiale confiance que 
nous abordons les travaux approuvés par Votre 
Sainteté. Nous les poursuivrons, animés du désir 
de promouvoir, par les multiples efforts sagement 
concertés de notre ministère spirituel et de l'Action 
catholique, ce règne du Christ dont Vous avez fait 
l'unique objet de Votre Pontificat. 

Pour que nos délibérations aboutissent à ce résul- È 
tat, nous implorons de Votre Sainteté la Bénédiction 
apostolique, pu 


LE 


(1) es 


FA 4 

2 ‘ 

el 

d'Afrique. XIX. Le culte de la Très Sainte Vierge 
depuis la conquête de l'Algérie, [5 
Amrens : Sur la famille française en péril. en 


. AnGers : Sur le jubilé Marial, 
ANGoULÊME : Sur l'autorité dans l'Eglise. 
Annecy : Sur « les anges gardiens, nos devoirs 

envers eux ». 

Arras : « Avec Notre-Dame devant la souffrance ». 

Aucn : Sur celte question : La religion est-elle 
passée de mode ? 

Aurux : Sur la foi, son rôle, ses consignes. 

Avienon: L'année mariale, La dévotion mariale 
dans le diocèse. 

Bayeux : Sur le jubilé marial: rappel de la voca- 
tion mariale de la France et stimulant de notre 
dévotion envers la Très Sainte Vierge. 

Bayonne: Virgo Fidelis. Fidélité de Marie, Fidélité 
par Marie. Fidélité à Marie. 

BEauvais : Sur le recrutement sacerdotal. 

Bezrey : Sur la sanctification du dimanche, 

Besançon : « Nos attitudes chrétiennes ». 
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BLois : Sur la place faite dans nos vies à la sainte 
Eucharistie. 

Borpeaux: Sur le Catéchisme. 

BourGes: La dépopulation des campagnes. 


Canors: Sur l’année mariale. 

CamBrai : Sur Marie, Médiatrice de toutes les 
grâces. 

CARCASSONNE : Sur Marie notre Mère et le jubilé 
marial, 


CARTHAGE : Mandement, 
CmaLons : Le fait national de Lourdes. 


CnamBéry : Sur la confiance en Marie, notre 
Mère. 
Cuartres: Sur les gloires de Notre-Dame. 
CrerMonT : Sur l'indispensable charité. 
ConsranTiE : Sur la dévotion à la Très Sainte 
Vierge. 
Courances : Notre Père des cieux, 
= Diene: Sur la pénitence. 


Dion: Sur Jésus-Christ, « Lumière du monde ». 

Evreux: Sur « la nécessité de rendre sa place 
à Dieu dans la société ». 

Frésus: Annonçant le couronnement de Notre- 


a 


_ Dame de Grâces sur le mont Verdaille à Cotignac 


à l’occasion du IIIe centenaire du vœu de Louis XIII 
et du jubilé marial. 
Gap: A l’occasion du III centenaire de la consé- 


 cration de la France à Notre-Dame, 


GreNoBLE : Sur la famille. VII. La famille et les 
vocations sacerdotales. 
LANGREs : À l’occasion de sa translation de l'évêché 


\ 


de Langres à l’évêché de Tarbes et Lourdes. 


Lavaz: Mandement. 

Lure: Sur la foi. 

Limoces : Mandement. 

Luçon: La Charité. 

Lyon : L’accroissement de la dévotion envers 


__ Marie qui doit être le fruit de l’année mariale. 


Le Mans: 
mation. 

Marseizze : Sur « la dévotion à la Très Sainte 
Vierge à l’occasion du jubilé marial ». 

Meaux : Sur « le renouvellement de l'esprit chré- 
tien par la pieuse observance du saint temps de 
Carême ». 

Menez: Le chrétien intégral. 

Merz : Lettre du vicaire capitulaire : 
tion mariale, 

Moxaco: Sur l'ignorance religieuse. 

MonTauBAN: Sur la Sainte Vierge. 

MonTrELLIER : Sur l'intégrité chrétienne. III. Prier 
chrétiennement,. 


L’affermissement de la vie: la Confir- 


Sur la dévo- 


Mourzmws: Sur la foi. 

Nancy: Sur Ja confiance en Marie notre vraie 
Mère. 

Nantes : Sur la dévotion à la Sainte Vierge. 


Nevers : Sur la dévotion à Notre-Dame de Lourdes. 

Nice: Le moteur de toute Action catholique: la 
vie intérieure. 

Nîmes : Sur le culte de la Sainte Vierge. 

ORAN: Les particularités de la détérioration. du 
chef-d'œuvre de la Très Sainte Trinité dans la posté- 
rité d'Adam. 

OrRLÉANs: Sur nos devoirs envers l'Eglise, 

Pamiers : Sur la charité envers le prochain. 

Paris: La dénatalité. 

Péricdeux : Sur la Sainte Vierge à l’occasion de 
l’année mariale. 

PEerpiGenan: Sur l'espérance chrétienne. 

Porriers : La Très Sainte Vierge Marie, patronne 
principale de la France. 

Le Puy: Sur « le Saint Sacrifice de la messe ». 

Quimper: Sur Pie XI, Pape de la charité. 


« Done Catholique » ». 
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= 
Reims : Sur « notre incorporation dans le Christ 
Rennes : Sur le mariage chrétien, source de vi 
humaine et de vie divine. 
La Rocmezze: Lettre de l'administrateur apostc 
lique : Mandement. s 
Ronez: Sur la guerre contre Dieu et sa revanche 
par l’Eucharistie. 
Rouen: Sur l'éducation chrétienne des enfants. 
SamrT-Bruc: Saint Pierre se survit en le Pontif 
romain. 
Samnwr-CLaune : Sur la charité envers le prochain 
SamnT-Dié : Sur la dénatalité. 
SamnT-FLour: Mandement. 
SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE : Annonçant le projet de 
construction d’une chapelle au col de l'Iseran” 
sous le vocable de Notre-Dame de l’Iseran. 
SAINT-PIERRE et FoRT-DE-FRANCE: « Pour con- 
struire un monde nouveau ». ù 
SÉéez: Sur le dimanche. f 
Sens : Sur le dimanche. 
Soissons : Sur la restauration chrétienne du tra- 
vaïl et de la profession. 
SrrasBourG : Sur les devoirs des catholiques envers, 
la doctrine sociale de l'Eglise. 


Targes : Vicaire capitulaire : Sur le Saint Sacrifices 
de la messe. “ 
TARENTAISE : Mandement. è 
TouLouse: Sur ces mots du Pater: « Que votres 


volonté soit faite sur la terre comme au ciel. » 
Tours: L’ignorance religieuse. À 
Troyes: « Avec Notre-Dame en face de la lutte. 
actuelle contre Dieu ». : 
Tuzze: Sur la maternelle royauté de Marie. 
Vazence: Sur la place de Marie dans notre vie. 
nationale et notre vie personnelle, à 
Vannes: Sur le culte de la Très Sainte Vierge. 
Verpun: La sainte Famille et le devoir de la 
famille :chrétienne. 


VersaiLzes: Sur l'amour filial pour la Sainte” 
Vierge. | 
Viviers : Sur l’apostolat par les œuvres. 
ALLEMAGNE 
AIx-LA-CHAPELLE (Mgr Straeter, vicaire capitu-" 


laire) : Ce que les amis du Christ doivent souffrir. 

CoLoëne (S. Em. le card, Schulte): La persécu- 
tion du chrétien. | 

FRIBOURG-EN-BrisGAu (Mor Grocber) 
et la lutte contre le Christ. 

Maissex (Mgr Legge): La rédemption des péchés. 

Muwsrer (Mer von Galen): La déchristianisation 
des écoles. 

Osxasrück (Mgr Berning) : Le Christ et le christia- 
nisme, combattus par les uns, fidèlement défendus 
par les autres. 

Passau (Mgr Konrad): La vocation du prêtre et 
pasteur et la participation du laïque à cette vocation. 

RATISBONNE (Mgr Buchberger): La fonction sacer- 
dotale des parents. 

Rorrensoure (Mgr Sproll) : 
devons avoir de l'Eglise, 


AUTRICHE 

LETTRE COLLECTIVE DE L'ÉPISCOPAT : La sancti- 
fication des dimanches et fêtes. 
BELGIQUE 


Namur (Mor Heylen): La sanctification du di- 


manche par l’assistance à la sainte messe. 


CANADA 


Quésec ($S. Em. le card. Villeneuve) : 
eucharistique national de 1938. 


Le Christ 


La fierté que nous 


Le Congrès 


dE" SM A HE 5 at 2lN 
_ GRANDEBRETAGNE | 
_ BrrmNGmam (Mgr Williams): Le sacrement de 
nitence. 
* Brexrwoon (Mgr Doubleday): La discipline de 
Carême. 
Carnier (Mgr Mostyn) : Notre dépendance de Dieu. 
_ Currron (Mgr Lee): Le Christ-Roi, 
Hexnam et NewcasrLe: L’'Action catholique, 
_ Liverpooc (Mgr Downey): Le foyer familial, 
- SaNT-André et EnmmBourc (Mgr Macdonald): Le 
Congrès eucharistique de Budapest. 
_ Sazronn (Mgr Henshaw) : La fréquentation des 
sacrements, 
. Sournwarx (Mgr Amigo): La caisse des écoles. 
… WEsrMINSTER ($. Em. le card. Hinsley) : La Mis- 
sion paroissiale, 


IRLANDE 
ARMAGH (Card. MacRory) : Sur l'Action catholique. 


PAYS-BAS 


. Bors-ze-Duc (Mgr Diepen) : La dévotion du pre- 
mier samedi consacré à prier pour de bons prêtres. 


Brepa 
cent la foi et les mœurs, 

Haancem (Mgr Huibers): 
mariage vraiment chrétien, 

Roermox» (Mgr Lemmens): Sur la sainte messe. 

Urrecar (Mgr de Jong): Le mariage et l’éduca- 
tion des enfants, 


SUISSE & 
Baze et Lucaxo (Mgr von Streng) : L’Aclion catho- 
lique à réaliser progressivement. _ 
Cnoire (Mgr Matthias): Le sacrement de bap- 


tème, 
LausANxE, Genève et Frisoure (Mgr Besson) 


la concernant. 


SAINT-GaLL (Mgr Scheiwiller) ; La mort chrétienne. 3 
Sanr-Maurice (Mgr Burquier): L'appel du Pape 


sur le Rosaire. 
Sion (Mgr Bieler): L'amour du prochain. 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


PraGue ($S. Em. le card. Kaspar): La significalion 
et l'importance de la pénitence pour notre temps 
actuel. 


L'ÉGLISE ET LE COMMUNISME 


> | 


Les erreurs sur « la main tendue » 


: Discours du cardinal Faulhaber | 


A l’occasion de l'anniversaire du couronne- 
ment de S. S. Pie XI, le 12 février 1938, le 
cardinal Faulhaber, archevêque de Munich, a 
prononcé un discours sur l’allilude de l'Eglise 
devant les questions sociales et sur l'incom- 
préhension du communisme el du national- 
socialisme à ce sujet, Il s'occupe parliculière- 
ment des accusations continuellement lancées 
jar des nalionaux-socialistes d'après lesquelles 
Eglise et le Pape favoriseraient des réformes 
ssentiellement antichrétiennes. Nous tradui- 
ons le comple rendu qu’en a publié en italien 
l'Osservatore Romano (11. 3. 38) : 


_ Une fois de plus la parole limpide et forte de 
illustre cardinal précise, éclaire et dément : 
« Une torche incenäiaire a été jetée parmi notre 
uple, une torche qui, dans l'atmosphère 
Paujourd’hui, voudrait allumer la flamme vive des 
jassions et de la haine contre la Papauté. 


Le Pape, « l’allié de Moscou » !'!. 


On veut inscrire une fausseté et une injustice 
lans les chroniques de notre temps et dans l’histoire 


(x) Les sous-titres et les notes sont de la D. C. 
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de la Papauté: la fable de la main tendue par le 


Pape au communisme, l'injure que la Papauté 


montrerait un penchant secret pour le bolchevisme 
et serait secrètement l’allié de Moscou. Déjà, l'été 
de 1935, la fausse nouvelle se répandit que Moscou 
et le Vatican discutaient un Concordat, On affichait 
alors cette nouvelle dans les rues de Munich, ét 
depuis ce moment-là on n'a cessé de répéter le 
même reproche jusqu'à ces dernières semaines et 
ces derniers jours, 


Affirmation revoltante. 


L'idée que le Pape et les catholiques puissent être 
les alliés secrets du bolchevisme et de ses agents. 
est si insensée, si impossible et si révollante, que la 
folie seule a pu lui donner naissance. 


Doctrine de l'Eglise opposée au communisme. 


L'Eglise défend, dans sa loi morale, la propriété 
privée, et elle s’associerait à ceux qui veulent expro- 
prier loute propriété privée pour la transformer en 


propriété de collectivité ou d'Etat ? L'Eglise inter- 
dit la révolution violente, et pourtant elle s'associe- 


rait à ceux qui veulent la lutte de classes et la révo- 
lution mondiale comme but suprême ? L'Eglise est 
messagère de la religion et protectrice de la vraie 
foi en Dieu, et pourtant elle devrait s'associer à ceux 
qui pillent les églises, tuent les prêtres et répandent 
l'athéisme ? Il n'existe aucune « Weltanschauung » 
qui dans ses lois morales condamne le commu- 


(Mgr Hopmans) ; Les dangers qui mena- 
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nisme et le bolchevisme avec autant de clarté, au 
_ nom de Dieu, que l'Eglise catholique. En Espagne, 
l’assassinat féroce exécuté par les communistes 

a sévi en premier lieu et dans les formes les plus 
_ crüelles contre les prêtres et contre les Ordres reli- 
_ gieux de l’Eglise catholique. Et c'est la preuve que 
_ Les bolchevistes eux-mêmes, qui doivent le savoir, 
considèrent les catholiques comme leurs adver- 
saires les plus irréductibles. N'est-ce donc pas une 
folie d'affirmer qu'il existe une secrète alliance 
entre les assassins ‘et les martyrs de l'Espagne ? 


Le Pape a parle. 


En 931 (x), le Saint-Père Pie XI a publié, 
à l’occasion du quarantième anniversaire de l’ency- 
clique ouvrière de Léon XIII, une nouvelle ency- 
-clique sur l’ordre chrétien de la société, et il 
y a condamné le communisme. 

Le 14 septembre 1936 (2), le Saint-Père prononça 
la célèbre allocution aux réfugiés espagnols conte- 
nant la condamnation du bolchevisme. 

À la fête de saint Joseph, en 1937 (3), Pie XI 
. publia son encyclique Divini Redemptoris contre 
le communisme athée. Il y exposa longuement et 
sous forme de principe la doctrine de l'Eglise 
catholique, le développement historique du com- 
munisme, son attitude envers l'Eglise et les moyens 
de défense de l'Eglise. Dans cette encyclique il 
est déclaré que le communisme est une doctrine 
: contraire au droit naturel, méritant la condamna- 
_ tion la plus absolue, extrêmement dangereuse, per- 
verse dans toute sa nature, à tel point que tous 
‘ceux qui veulent sauver la civilisation chrétienne 
doivent avoir horreur de toute collaboration avec le 
communisme, dans quelque domaine que ce soit. 
Il ne serait pas possible de condamner le commu- 
nisme d’une façon plus explicite que l’a fait le 
Saint-Père dans son encyclique sur le communisme 
athée. 


Les évêques ont parlé. 


Dé plus, les déclarations des évêques allemands, 
dans leurs sermons et dans leurs lettres pastorales, 
furent claires et nettes. En 1936 (4), les évêques 
allemands ont encore publié deux lettres pastorales 
collectives contre le communisme, l’une au mois 
d'août et l’autre à la veille de Noël. La première 
d'août exprima le vœu que le peuple allemand 
forme un front solide contre le communisme sur 
la base de la foi en Dieu et dans le Christ, car 
« celui qui ne repousse pas le bolchevisme dans 
le domaine religieux lui ouvre également la porte 
dans le domaine économique et politique ». 

Dans la pastorale de Noël, les évêques ont réaf- 
firmé que le contraste entre le jour et la nuit, 
entre le feu et l’eau, ne peut pas être plus grand 
que l’opposition entre l’Église catholique et la con- 
ception bolcheviste, et que seule la haine contre 
l'Eglise avait pu inventer l'absurde idée que les 
catholiques désireraient le triomphe du bolche- 
visme pour ruiner le Reich. « Seule la folie, disait 
la pastorale, peut désirer la victoire du bolche- 
visme. » 

Comment était-il possible de ne pas entendre 


(1) Encyclique Quadragesimo Anno du 15 mai ro3r. 
CD: GC; t. 55, col: )r468. 

(2)-G: D. C.; t.:36, col. 458: 

(3) Ibid., t. 37, col. 937: 

(4) Cf. lettre collective du 20 août 1936 : D. C., t. 36, 
col. 645, et 24 décembre 1936 : D. C., t. 37, col. 520. 


cette voix du Pape et des évêques ? Comment 
il possible qu'après ces déclarations on conti: 
encore à écrire dans les journaux comme on 
fait jusqu’à ces derniers jours : « Pourquoi le Pape 
se tait-il ? Pourquoi n’y a-t-il ni lettres pastora. 
ni prédications contre le bolchevisme ?-». ge 


Le gouvernement allemand 4 
étouffe les voix de l'Eglise 


Le Pape, les évêques et lès prédicateurs n’ont si 
gardé le silence. Mais le peuple allemand a é 
gardé à l'écart parce que la presse et la radio n’ont 
pas repris le thème de ces lettres pastorales. On n'a 
pas voulu que le peuple allemand sût quoi que ce 
soit de tout cela pour qu'il soit sans défense deva 
l’effet de la calomnie d’après laquelle le catholici 
est l’allié du bolchevisme [ Même, vers le mili 
de décembre 1937, la police a confisqué jusqu'aux 
derniers exemplaires de l’encyclique pontifica 
contre le communisme, et ailleurs également on su 
prima les pastorales et les encycliques éditées 
brochure. ï | 

Le même sort est naturellement réservé ab 
sermon que je vous fais maintenant. Eh bien, Îe 
meilleur moyen de démasquer d’éventuelles falsif 
cations de la presse étrangère serait celui de pe 
mettre le contrôle immédiat du vrai sens et de 
teneur de la prédication. Le prédicateur assum 
toute la pleine responsabilité de ce qu'il dit ; maïs 
de ce qu'il ne dit pas et de ce que les informateul 
inventent, il n’assume aucune responsabilité, 


Le gouvernement allemand 
défigure les directives papa 
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Il y a à peu près six semaines, les journaux de 
Munich ont réédité l’accusation que Pie XI aurai 
accepté la main tendue par les communistes et leu 
aurait offert une alliance. C’est ce qu'écrivaient k 
Voelkische Beobachter dans son numéro spécial dk 
Noël (23. 12. 37) et le Münchener Neueste Nachrich 
ten du 29 décembre 1937. Une affiche publiqu 
du 6 janvier 1938 annonça à la population que k 
Pape s'était déclaré prêt à collaborer avec les com 
munistes. e 
Quelle est, par contre, la réalité ? Dans une all 
cution consistoriale (du 15. 12. 87) (1) et dans un 
conversation personnelle avec le cardinal Verdier, k 
Stint-Père a exprimé les pensées suivantes : Diet 
avait prolongé les jours de sa vie et l’avait dom 
chargé, comme Père de la chrétienté, de continue 
« la tradition de l'amour ». Dans sa maladie, à 
avait appris à sentir beaucoup de compassion pou 
ceux qui souffrent. Or, de toutes les parties d 
monde, ceux qui souffrent se tournent vers lui, € 
de France aussi les mains se tendaient vers lui. 
envoya donc, en ce temps de haine et de guerr 
sanglante, un messagé d'amour à tous ceux qu 
souffrent, à ceux-là aussi qui sont éloignés d 
l'Eglise, Il le fit dans sa qualité de Vicaire du Chris 
qui avait pitié du peuple et il donna l’ordre de # 
mépriser point la moindre étincelle de bonn 
volonté, « Nous ne trahirons jamais la tradition 
l'amour — disait sa Sainteté, — et quand, mêm 
de très loin, un appel nous arrivé, nous répor 
drons : « Au nom du Christ qui vous aime, not 
vous saluons. » Le cardinal Verdier, de Pari 


(x) Cf. D. C., t. 30, col. 14 et 76. 
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ces | ii s du Saint-Père dans un 
lu 23 décembre 1937 (1). 

Avant tout : dans ces paroles le Saint-Père n’a 
as le moins du monde aboli le contraste qui existe 
ntre la doctrine de l'Eglise et l’hérésie du com- 
munisme. Il n'a pas jeté des ponts entire La vérité 
2 l'erreur, entre le Christ et l’Antéchrist. 11 n'a pas 
“évoqué son encyclique du 19 mars 1937. Comme 
et le communisme reste condamné parce 
e contraire au droit naturel et à la saine reli- 
, parce que destructeur de l’ordre social, Celui 
_ veut sauver la civilisation chrétienne ne doit 
s'adapter et prêter sa collaboration au commu- 

isme, comme auparavant. é e 
_ Dans le message du cardinal Verdier aussi, 
e Saint-Père dit aux communistes : « Vos doctrines 
ie pas mos doctrines. Nos martyrs (allusion 


_ l'Espagne) sont morts pour défendre nos doc- | 


. » Mais, ensuite, le Saint-Père continua 
Nous voulons aider les ouvriers et défendre leurs 


roits. Nous voulons préparer pour demain la paci- 


ice ion de tous les hommes dans la justice et dans 
‘amour. » Le Saint-Père offre la main aux ouvriers. 
Avec le communisme, ni conciliation ni collabora- 
ion ne sont possibles. Mais avec les ouvriers com- 
nunistes égarés, une conciliation est possible, Il faut 
listinguer entre l'erreur et l’égaré, entre la chose 
& la personne. On aïme le malade, mais on n’aime 
as la maladie. On tend la main à l’égaré, mais on 
l'accepte pas son erreur. 
_ En second lieu : le Saint-Père a déclaré que de la 
trance beaucoup de mains se tendent vers lui, et cela 
ent du progrès religieux de ce pays, de la nostalgie 
le l'Eglise qui s’y répand dans beaucoup de milieux, 
pécialement parmi les intellectuels. Le Pape ne veut 
as repousser ces mains tendues vers lui, pourvu 
— et ce sont là ses condilions — les ouvriers 
espectent les convictions religieuses des autres 
uvriers, renoncent à leur matérialisme et accueillent 
es enseignements de l'Eglise ; en un mot, qu'ils 
essent dans leurs cœurs d'être communistes, Le 
aïnt-Père se déclare prêt à saisir ces mains tendues, 
nais « non au tort de la vérilé », non pour se laisser 
er dans les abîmes de la conception commu- 
du monde, mais au contraire pour les élever 
sa main jusqu'à la hauteur de la doctrine chré- 
e. Voilà ce que signifie cette « main tendue 
u Pape ». 
Le 11 mars 1933, le Führer du Reich dit aux 
uvriers de Berlin : « Nous tendons la main à tous » ; 
D” espions (ascoltatori alla macchia) le notent 
: c'était le 11 mars 1933, dans le discours de 
erlin. Et peu auparavant le Führer avait dit 
_ Nous détruirons le marxisme, mais nous ferons 
our nous la conquête de l’ouvrier marxisle. » Au 
md, c’est la même pensée exprimée en d’autres 
mes, lorsque le Pape dit : « Je n’admets aucune 
onciliation avec le communisme, mais j'aime l'ou- 
rier », et lorsque le Führer dit dans son langage: 
Nous détruirons le marxisme, mais nous ferons 
| conquête de l'ouvrier. » Si la main offerte par le 
ührer fut justement jugée comme un acte de sagesse 
olitique, on ne peut pas interpréter la main offerte 
ae le Pape comme une tentative d'alliance avec le 
»mmunisme. 
Œn troisième lieu : Le (Congrès communiste 
Arles, à la fin de décembre 1937, a mis en relief 
expression de la main tendue, expression contenue 
ns l’allocution consistoriale du Pape et dans le 


(1) Cf. Message de Noël de S. Em. le card. Verdier : 
: C., t. 39, col. 77. * 
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| trines et des préceptes de l'Eglise. 
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munisme. 

Deux cardinaux français, après avoir entendu de 
leurs propres oreilles à Rome les paroles du Pape, 
ont immédiatement répondu aux communistes. Le, 
cardinal Liénart, dé Lille, a dit (1): Cette assertion 


| d'une conciliation entre le catholicisme et le com- 
| munisme est une « affirmation ridicule ». L'Eglise 
| est au-dessus de tous les partis politiques et tend la 


main à tous sans sacrifier le moindre point des doc- 


Le cardinal Gerlier, de Lyon, a dit (2) 


message du cardinal Verdier, sans tenir compte des | 
| conditions posées par le Pape, et ce Congrès a parlé 
d'une conciliation entre le catholicisme et le com- 


: Le Pape 
| a parlé de l’amour envers tous ceux qui cherchent 
| la vérité et la justice, et non pas d’un « pacte impos- 
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sible » avec le communisme. Le Pape a noté expli- 


ciltement le contraste entre la doctrine de l'Eglise 
et celle du communisme. C’est un jeu indigne que 


de travestir les pensées du Pape comme l'ont fait les 
pe L 


communistes de France (3). 


. 


Les journaux de Munich ont travesti l’allocution oÀ 4 


pontificale de la même manière que les commu- 
nistes de France. Le manifeste de Munich, du 6 jan- 


.. » 


AC a 


vier 1938, a reproduit le même travestissement 


le démenti 
28 décembre 1937. % 


Je crains que dans l’avenir on continue encore 


de parler d’une offre d’alliance faite par le Pape aux 


communistes, et on se basera sur le travestissement 


des paroles du Pape de la part des communistes. 


des cardinaux français de : Pa 
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Devant ces faussetés, gardons toujours présentes 
L 


les vérités suivantes : 

Le règne de Dieu sur la terre, au sommet duquel 
se trouve le Pape, et les règnes de ce monde parlent 
des langues différentes et ont des principes de gou- 
vernement différents, Les règnes du monde disent : 
il faut infliger à l'ennemi, dans ce cas au bolche- 


visme, les blessures les plus profondes possibles ; il 


faut l’extirper par le fer et le feu. Le règne de Dieu, 
qui n’est pas de ce monde, dit : il faut guérir les 
blessures avec l'amour du bon Samaritain, il faut 
chercher les hommes individuels avec l'amour du 
Eon Pasteur. Les règnes de ce monde disent : ïl 
faut conclure des alliances et des fraternités d'armes 
avec les autres puissances mondiales. Le règne de 
Dieu ne dispose pas d'armes, de fer, ni d'acier, 
l'Eglise n'a pas d’armées — les sentinelles et les 


gardiens d'ordre du Vatican ne sont pas une armée; 


— l'Eglise, de nos jours, ne conclut pas de pactes 
militaires et ne recherche pas des alliances armées. 
Les canons de l'Eglise ne sont que ses « canons ». 
Le Pape a dit, il est vrai, que « voici l'heure de la 
conquête », mais il ne s'agit par de conquêtes terri- 
toriales, mais de la conquête des âmes à Dieu, la 
conquête voulue par le Pape est la préparation de 
la paix de demain entre tous les hommes, dans Ja 
justice et dans la charité. 

Le Pape est au-dessus des partis dans la vie des 
peuples, même lorsque deux courants, hostiles l’un 
à l’autre comme l'eau et le feu, avancent deux 
interprétations hostiles l'une à l'autre d’une même 
déclaration de l'Eglise, et que, dans leur luite contre 
l'Eglise, ces deux courants se servent de méthodes 
terriblement semblables. 

L'Eglise annonce toujours la vérité, selon Îles 
paroles du Saint-Père : « Nous devons éclairer les 
esprits » ; « nous devons reconduire les cœurs à 


26. D. C*:, t. 09070: 
cf, D. C.,-t.. 39, col.25p, 
cf, D, C., t. 39, 


{x) 28 décembre 1937 

(2) 25 décembre 1937 

(3) Osservalore Romano du 30. 12. 37: 
col. 85. 


l'amour du Christ » ; « nous devons préparer la 
paix dans la justice et dans la charité » ; Nous 
vous saluons au nom du Christ qui vous aime ». 
Chaque phrase du Pape est un document de son 
amour paternel, inspiré de l’amour du Christ. 


LR Le Pape tend la main au peuple allemand. 


Le Pape Pie XI a tendu sa main également au 
peuple allemand, et dans le Concordat il a échangé 
_ avec lui une poignée de mains en signe de confiance. 
Dans l’allocution de Noël, le Saint-Père a déploré 
la persécution religieuse qui tourmente notre pays. 
Comme toujours, le Pape a dit la vérité. A la ques- 
_tion s’il existe ou non une persécution, savent 
répondre en premier lieu les persécutés qui la 
subissent et non les persécuteurs qui la font. 


Les catholiques allemands persécutes. 


On dit que chez nous on ne brüle ni ne profane 
les églises. Mais lorsqu’en Bavière on ferme d’un 
coup, sans permettre aucun répit, 82 écoles secon- 

 daires d’Ordres religieux avec 15 oo0o élèves, on 
porte à la vie religieuse un coup plus grave que ne 
serait l'incendie de quelques églises, 

Les évêques allemands sont accusés de faire du 
catholicisme politique dans leurs prédications et 


dans leurs lettres pastorales. 


Dans notre pays il est permis à tout fonction- 
naire de la police de décider en droit ce qu'est 
le catholicisme politique ou le catholicisme seule- 
ment religieux. Mais on ne veut pas reconnaître au 
‘Pape et aux évêques le droit de juger où finit le 
catholicisme religieux et où commence le catholi- 
cisme politique. Les lois de l’ordre moral, de la sin- 
cérité, de la justice, de la charité, de la fidélité sont 
du catholicisme religieux et non politique. Exposer 
et commenter les doctrines et les principes de l'Eglise 
est également, dans le sens du Concordat, du catho- 
licisme religieux et non point, politique. Réfuter les 
mensonges, maintenir la vérité et défendre le Pape 
contre une calomnie, c’est du catholicisme religieux 
et non point politique. 

C'est une folie que de vouloir croire que le peuple 
allemand est trop intelligent pour accepter un 
mythe à la place de l'Evangile du Christ et une 
pierre à la place du Pain vivant. 

Des hommes qui pensent et dont le sentiment 
national est élevé au-dessus de tout doute subissent 
dans leur conscience un douloureux cauchemar en 
voyant que le « mouvement », au delà du domaine 
économique, social et politique, infiltre de plus en 
plus le Kulturkampf ou, comme on dit maintenant, 
« la révolution culturelle » dans l’ordre religieux et 
ecclésiastique de notre peuple, expulse de plus en 
plus le christianisme de la vie publique, restreint la 
vie religieuse toujours davantage dans l’espace limité 
de l’église et exclut de plus en plus la volonté des 
parents du domaine de l'éducation en ébranlant de 
plus en plus dans les jeunes le respect de l’autorité. 

Celui qui combat le christianisme ne doit pas 
dire qu'il lutte également contre le bolchevisme. 
Car le peuple qui renie le christianisme devient 
mûr pour le bolchevisme, tandis que les bons chré- 
tiens forment une barrière solide contre cette peste 
mondiale. On nous objecte: Vous n'avez pas été 
capables de vaincre le bolchevisme par les seuls 
moyens religieux. Nous répondons: Vous n'êtes pas 
capables de vaincre le bolchevisme par les seuls 
moyens politiques et militaires si la religion chré- 
tienne n’arme pas les âmes pour la défense. 

Pour nous donc, Jésus-Christ sera le destin du 
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peuple, dans la ruine comme dans la résurrection. 
« Personne ne peut poser d’autres fondements en 
dehors de celui qui a été fondé en le Christ Jésus. » 
(I Cor., mx, 11.) Chaque époque doit continuer le 
labeur de la civilisation, chaque peuple doit con- 
tinuer le travail pour son propre avenir. Mais que 
personne ne tente d’ébranler la pierre fondamentale , 
ou de mettre une autre pierre à sa place. 

La main tendue par le Pape arrive également jus- 
qu'à nous en cette heure solennelle. Le Pape ne 
s’est pas allié au communisme et il ne peut pas se 
réconcilier avec cette hérésie, Mais, par contre, il 
étend sa main de salut aux plus éloignés: « Au 
nom du Christ qui vous aime, je vous salue! » Le, 
Saint-Père a précisément recommandé à l’Apostolat. 
de la Prière l'intention spéciale de la victoire com- 
plète sur le communisme. Avec nous, il élève sa. 
main dans un acte de prière. En réponse aux vœux 
de Noël, il a envoyé au clergé et aux fidèles la 
Bénédiction apostolique en levant sa main de béné- 
diction. Que cette Bénédiction du Saint-Père descende 
sur nous tous, au nom du Père et du Fils et du 
Saint-Esprit, E 
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De l'Osservatore Romano (13. 3. 38): 


Maintenant que la presse catholique a été sup- 
primée, la propagande anticatholique cherche sans 
cesse des moyens de diffusion nouveaux et plus, 
puissants. à Se 


PPT ES 


Un journal mural 


Aux kiosques et dans les librairies où vous auriez 
cherché en vain un mot imprimé de sainte défense 
ou un simple démenti des mensonges les plus” 
calomnieux, on pouvait du moins ne pas aller. 
acheter des journaux nationalsocialistes. Puisqu’on. 
ne lisait pas une réfutation, on pouvait au moins” 
ne pas lire les accusations. Maïs « la parole d'ordre 
de la semaine » — Die Parole der Woche — s’est” 
mise au service exclusif de cette cause. Elle est 
affichée dans les rues comme un vrai journal mural” 
pour que tout passant puisse lire, qu'il soit indif- 
férent ou non au conflit, qu'il en soit ou non la 
victime et qu'il ait la possibilité et la volonté ou 
non d'acheter un journal. D’après la documenta- 
tion que, nous aussi, nous avons pu réunir pour. 
une part minime seulement, on peut imaginer ce. 
qu’on arrive à mettre sous les yeux des passants, 
c'est-à-dire des gens de tout âge, culture et con- 
dition. On se l’imagine sans difficulté, mais quelques 
exemples en donneront encore plus facilement une 
idée. 


Contre les « vieux » de l'Église catholique. 


Sous le titre « Les vieux de Rome », après avoir 
énuméré diverses accusations contre les évêques. 
d'Allemagne et de l'étranger, et dont un seul 

5 i ? . 
exemple vaut pour toutes « Le vieil évêque de 
Linz a réclamé que l'Eglise ne s’occupe pas trop 
d'œuvres strictement religieuses mais se tourne vers. 
les intérêts profanes » après avoir ainsi fait, une’ 


(1) La traduction et les sous-titres sont ‘de la Documen- 
tation Catholique. ” 


LA 


de plus, bon marché de ce que le publie 
allemand ignore et de ce qu’il est habitué à croire, 
sur le régime actuel et la méthode journalistique, 
un exemplaire du « journal mural » conclut : 

_ « Dans la nouvelle Allemagne ce n’est pas la loi 
du Vatican mais la loi du peuple qui commande! » 
C'est ce que le ministre du Reich, le D' Gœbbels, 
a dit clairement. La politique mondiale du Vatican 
a été menée de tout temps et dans tous les pays 
par des « hommes vieux ». Les vieux sont très 
attachés à la tradition, aux formes, aux usages des 
temps passés. C’est peut-être la raison pour laquelle 
ces mêmes « hommes vieux » s'adaptent si diffi- 
cilement à notre temps. Leur mentalité vieillotte et 
sénile produit, surtout en face de la transformation 
nationale allemande, une certaine incertitude et ner- 
osité qui pousse à pas mal d’imprudences. Néan- 
moins, en raison de la quantité des cas cités, nous 
ne croyons pas qu'il s'agisse de soi-disant « actes 
de quelques vieux à ne pas prendre au sérieux ». 
A travers tous ces faits on retrouve une ligne de 
conduite déterminée, systématiquement fixée. Ils 
nous sont un avertissement à rester sur nos gardes 
et une raison de nous serrer les coudes encore 
davantage. 

- « Nous savons une chose : Même les habitudes 
et les traditions apparemment conservées depuis 
des siècles perdent leur valeur du moment qu’elles 
osent ébranler l'existence de notre peuple. Lorsque 
cette existence est menacée, même le respect que 
nous avons autrement toujours payé à la vieillesse 
ne pourra nous empêcher de nous dresser, avec 
l'énergie qui nous est propre, contre de telles ten- 
dances vieillies et dangereuses. 

« Le mouvement nationalsocialiste ne reconnaît 
aucun lien international supra-étatique, il ne recon- 
haît que la loi éternelle de la vie de son propre 
peuple. Le bien-être du peuple, sa force et sa santé 
sont la règle suprême qui inspire ceux qui dirigent 
et assistent notre peuple. Au-dessus de tout se trouve 
« la loi du peuple ». 
_ Il est à espérer que même les jeunes, devant de 
telles affirmations, se soient posés la question : 
quand donc non seulement les vieux de l'Eglise 
catholique, mais aussi le jeune clergé cultivé et cou- 
rageux d'Allemagne et les nombreux laïques qui, 
dans les Associations de jeunesse et dans tous les 
domaines, travaillent pour la patrie chrétienne, 
quand donc ont-ils osé ébranler l’existence du peuple 

emand ? À ce dernier ils sont fiers d’appartenir 
et ils lui ont apporté, pendant la guerre, tant 
d'œuvres de charité, tant d’héroïsme sur le champ de 
bataille! Par leurs études et par leur travaux, ils 
ont aidé ce peuple constamment et considérablement, 
non seulement à l’intérieur mais encore à l’étran- 
ger. Ils ont obtenu de voir tant d'iniliatives de reli- 
gion, de culture et de progrès social reconnues dans 
le Concordat, ils ont obtenu de voir dans ce pacte 
solennel la consécration de l'estime allemande pour 
une foi que ce pays déclara digne d'être protégée 
et de l'avoir comme collaboratrice à son nouveau 
destin. 

Si, loin d’être des coups sans défense, ces cinq 
ou six imputations que porte le bout de papier affi- 
ché aux murs des villes allemandes étaient méri- 
tées, cette vérité fondamentale aurait tout ausi bien 
frappé ou.ébranlé : l'Eglise catholique en Allemagne 
posséderait à son actif cette série de faits et ce 
témoignage autorisé que personne ne peut ignorer 
ni démentir. Mais alors lorsque ces mêmes accusa- 
tions se réduisent substantiellement à de simples 
mises en garde contre des « tendances vieillies et 
ik 
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holique » 


ne manqueront pas de se poser la question : Est-il , 
donc possible que de si sinistres tendances aient 
pu pendant mille ans contribuer à l'élévation et à 


la puissance de la patrie? Est-il donc possible que, 


tout d’un coup, en ces cinq dernières années, rien 
n’en ait pu être retiré P 

Cela signifie que « le lien international supra- 
étatique », réclamé puis repoussé, est de nature à 


dangereuses, les jeunes gens, avec leur bon séns, 


ne pas contrarier le bien-être du peuple, mais, au° 


contraire, à l’augmenter; à ne pas compromettre sa 
force et sa santé, mais à les renforcer; à ne pas 
violer sa loi, mais à l’ennoblir dans ce christianisme 
qui anime encore la civilisation du monde et auquel 


génie et de sa bravoure. s 


Oui, certes, ce sont ces tendances antiques, qui … 


au long des siècles ont apporté, d'une façon iné- 
puisable, la vigueur à la société ; dangereuses elles 
ne l’étaient pas ces tendances puisque l'Allemagne 
sort de ces siècles si industrieuse et si puissante. 


Le cardinal Verdier, « un allié de Staline à 


Mais c’est le numéro 1 de Die Parole der Woche 
du 6-12 janvier 1938, c’est-à-dire la première feuille 
de cette année, qui bat le record et montre tout 
le venin de cette arme la plus récente de la presse 
par le jeu de la vérité passée sous silence et même 


de la vérité renversée et donc méconnue ou mal 


connue par les masses. 

Voici- quelle est pour cette semaine la parole 
d'ordre qu'on lit sous le titre: « … C’est un plaisir 
pour les communistes », avec la photo de l’Eminen- 
tissime cardinal Verdier, archevêque de Paris, et la 
légende : « Un allié de Staline. » + 

« La déclaration du Pape sur la politique de 


main tendue a été saluée avec joie par les com-. 


munistes et a été portée officiellement à la connais- 
sance du peuple français. Ce qui a été déjà dit dans 
un commentaire de la revue dominicaine (1) Ordre 
est maintenant confirmé par le cardinal archevêque 
de Paris, Verdier, dans un message de Noël du Pape. 
Le Pape assure que l'Eglise peut grandement con- 
tribuer au bien de tous. Il se déclare prêt à donner 
la main aux communistes et à les éclairer. 

» Tandis que tout un monde se serre de plus en 
plus dans une phalange imposante pour se meltre 
en défense contre le communisme et ses éléments 
destructeurs, tandis que ce monde civilisé assiste, 
dans l'angoisse et dans l’indignalion, au sadisme 
homicide de la G. P. U. et de ses bourreaux, le 


cardinal-archevêque de Paris déclare au nom du 
Pape la volonté de collaborer avec ce système 
d'horreur. 


» II ne peut pas faire cette déclaration sans savoir 
l'affirmation de Lénine que « le bolchevisme signifie 
tuer, brûler et détruire lorsque cela profite à la 
révolution, » 

» Il ne peut pas ignorer que le résultat de cette 
phrase de Lénine se manifeste dans la destruction 
de la moitié des 120 000 églises « orthodoxes », 


(x) L'Ordre n'est pas une revue dominicaine. C'est un 
quotidien de Paris. « Au point de vue religieux et moral, 
il est païen, comme la plupart des journaux, dans ses 
chroniques littéraires et dramatiques ; il est trop souvent 
réfractaire aux directives du Saint-Siège. » (Revue des 
Lectures, p. 305, année 1934.) 

Ici il est fait allusion sans doute à un article du 
R. P. M. M. Gorce, Dominicain, publié par l'Ordre, le 
18. 12. 37. [Note de la D. C.] 


ne, 
le peuple allemand chrétien a donné tant de son 


ia tandis que l'autre moitié à été convertie en chabs, 
. cinémas, etc., et même en lavatories. 
__ » Il ne peut pas ignorer que des 614 églises et 
_ des 58r chapelles catholiques, r1 seulement restent 
_ encore ouvertes, et pour ces dernières le gouverne- 
_ ment bolcheviste a décrété une Deer 
_ d'impôts de 170 %. 
_ » I ne Dent pas ignorer que sur 5o 000 prêtres 
. orthodoxes ‘environ et sur 60 ovo personnes du 
clergé paroissial jusqu'au milieu de 1936, environ 
_ 43 800 personnes ont été « liquidées bolchevi- 
quenrent ». 

» T1 sait que dans Le 11 églises et chapelles 
ouvertes, sur les 8 évêques catholiques et les 
810 prêtres il ne reste plus en activité que les rares 
rêtres qui n’ont pas été assassinés ou déportés 
“Ge les camps de travaux forcés. 
___ » Nous savons que le catholicisme politique du 
monde cherche dans la politique extérieure la col- 
 laboration avec Moscou et nous savons également 


se christianisme, reslera le même et sera toujours 
_ malhonnête. 

_  » Donc, sans nous laisser troubler par les décla- 
rations d’un cardinal archevêque de Paris, et même 
_ précisément pour cette raison-là, nous continuerons 
avec méthode notre lutte contre le bolchevisme. 

_ » La déclaration de M. le cardinal archevêque de 
_ Paris est donc pour nous l'occasion de poser au 
_ monde la question suivante : « Cette façon de faire 
est-elle juste de la part d’un interprète de LR volonté 


_ papale  » 
Une mise au point. 


_ Naturellement, là où l’on n’a pas publié l’ency- 
- clique du Pape .contre le communisme, là où l’on 
- répète que l’Église se défend contre les attaques du 
_nationalsocialisme en favorisant le communisme 
pour la seule raison que l’un est l’ennemi de l’autre, 
là aussi on ignore ce que le Pape à pu dire dans 
_le document passé sous silence : 
. « Nous-même, durant Notre pontificat, Nous avons 
- souvent dénoncé, et avec une pressante insistance, 
les courants d’athéisme qui croissent d’une façon 
alarmante. En 1924, quand Notre mission de secours 


protesté contre le communisme, dans une allocu- 
tion spéciale, qui s’adressait au monde entier 
(18 décembre 1924). Dans Nos encycliques Miseren- 
tissimus Redempior (8 mai 1928), Quadragesimo 
anno (15 mai 1981), Caritate Christi (3 mai 1932), 
Acerba animi (29 septembre 1932), Düilectissima 


solennelle protestation contre lés persécutions 
déchaïînées en Russie, au Mexique et en Espagne. 
On n’a pas encore oublié les allocutions que Nous 
prononcions l’an dernier, lors de l'inauguration de 


l'Exposition mondiale de la presse catholique, dans | 


5 l'audience accordée aux réfugiés espagnols et dans 
Notre message à l’occasion de la fête de Noël. Même 
les ennemis les plus acharnés de l'Eglise, qui 
dirigent de Moscou cette lutte contre la civilisation 
chrétienne, témoignent, par leurs attaques inces- 
santes en paroles et en actes, que la Papauté con- 
tinue fidèlement, encore de nos jours, à défendre 


le sanctuaire de la religion chrétienne et qu’elle à | 


mis en garde contre le péril communiste plus sou- 
vént et d’une manière plus persuasive que n’im- 
porte quel autre pouvoir public de ce monde. » 


Là où on ne sail pas cela, on ignore, pour les | 
mêmes raisons, que le cardinal Verdier répétait, par | 


ordre du Pape, aux « amis de Staline » : « Que 


| doctrines he sont pas nos doctrines. 


| est pénétrée de spiritualité, le matérialisme anime 
| la vôtre. Et cet élément spirituel qui est pour nous 
| l’âme et l'essentiel fait du bien à toute action que 


| ne s’est pas contenté de rappeler mille fois aux 


| forces universelles au monde : 


que le communisme, dans son attitude envers le. 


revenait des pays de l’Union soviétique, Nous avons | 


-Nobis (3 juin 1933), Nous avons fait entendre une | 


voulez-vous de nous, qu’attendez-vous de nous ? ! 
Nos doctr 
sont celles du Christ et de l'Eglise et vous save 
bien que nos martyrs sont morts pour les défendre 
et que nous, s’il était nécessaire, nous saurions faire 
comme ils ont fait. La collaboration ? Notre action 


possible de 


vous repoussez. ÆEst-ce alors jamais 
collaborer P » 


On ignore que précisément l'Osservatore Romuno 


communistes de la « main tendue » les paroles de 
Lénine que Die Parole der Woche révèle du haut! 
des murs allemands, maïs que dès le 23 août 1923 
il publia cette autre déclaration que le dictateur 
rüsse fit à un de nos collaborateurs : « Il y a deux 
l'Eglise catholique 
ét le communisme ; de là vient l’irréductible confli It 
entre eux. » 3 

On ignore que le Saint-Père, en face de la triste 
situation de la religion en Russie, éleva la voix pou 
se plaindre, pour compatir et pour protester, dès, 
le 9 février 1930, dans une lettre à son cardinal 
vicaire; il la renouvela dans l’allocution de Noëk 
l’année suivante. 

Il y insista, sans rappeller les faits innombrables, 
en toute occasion, dans son discours du 13 décembre 
1937. On ignore que si le monde peut s'unir. 
aujourd'hui dans une phalange défensive contre 1 
communisme et ses éléments destructeurs, surtou 
contre l’athéisme, cela est dû à l'Eglise catholique: 
à la Papauté qui jeta le cri d'alarme dès 1846 pa 
la voix de Pie IX et que, depuis lors, pas moins 
de 82 documents ont été publiés, qu’une doctrine 
sociale chrétienne a été créée et proposée et que des 
moyens et des hommes ont été suscités pour sa 160% 
lisation : moyens et hommes qui en Allemagne ont, 
été dispersés par le nationalsocialisme. 

Prenons encore une fois le premier numéro de 
1938 du journal mural pour poser au mond 
la question suivante: « Cette manière de faire est- 
elle juste de la part de celui qui interprète dans le 


Reich la volonté du parti Re » 
Signé : ï 
Dans un numéro spécial (n° 837-838, du 


10-17 avril 1937), la Documentation Catholique a 
donné en appendice à la traduction française de 
l’encyclique  Divini Redemptoris, sur le commu: 
nisme athée, une série d'extraits de 13 documents 
pontificaux antérieurs à 15.15. Pie XI-sur cette 
question. ; 
En voici la liste : : LA 
Pre IX: Encyclique Qui pluribus (9. tr. 1846). 
Allocution Quibus quantisque (20. 4. 1849). 1 
Encyclique Nostis et Nobiscum (8. 12. 1849). 
Encyÿclique Quanta cura (8. 12. 1864). 
Léon XIIT: Encyclique Inscrutabili (21. 1878). 
Encyclique Quod Apostolici muneris (28. de ro1e 
Encyclique Arcanum divinae Sapientiae (ro. 2. 
1880). | 
Encyclique Diuturnum (29. 6. 188r). 
Encyclique Humanüum genus (20. se 
Encyclique Æxeunte jam anno (25. 188 | 
Encyclique Parvenu à la 25° année té. 3. 1902). | 
Pre X: Encyclique Singulari quadam (24. 0. ce | 
Benorr XV : Lettre Soltti Nos (11. 3. 1920). 
On trouvera dans le même numéro les référenoss | 
de 33 documents : AGREE lettres, allocutions | 
ou discours de S. S. Pie XI (D. C., t. 87, col. 980-2).| 
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guerre en Espagne ” 


de. \ 4 É :  : > ". 
Lettre de S. Em. le cardinal Van Roey popular gouvernemental », et j'ai ajouté: « En F 
3 R prescrivant aux fidèles leur ligne de conduite dans 
D - | ji NEC ces cas et dans d’autres pareils, l'autorité hiérarchique * 
4 7 EE ten . !/ ne sort nullement de son rôle spirituel, elle ne fait 
à Emixence RÉVÉRENDISSIME, _ point de la politique, elle ne dépasse pas les li ites 


de sa compétence ; elle remplit tout simplement sa 
mission propre, qui consiste à veiller aux droits.de 
l'Eglise et au bien des âmes. » + 
Et j'ai parlé du fait basque en ces termes : « Un 
autre exemple terriliant, nous l'avons sous les yeux 
» * en ce moment : c’est le fait basque. Nonobstant 
sm Te Dr es He Die AA eue l'interdiction formelle de leurs évêques, des catho- Er 
rs de l'épreuve aug 8 liques ont fait cause commune avec les A 2h 
? sh pl ë 3 LA au moment où ceux-ci exterminaient par le sang ral 
3 mr Fin sy el er te de +. le feu l'Eglise catholique en BR 2 2 Cette lamien- + 
Vénérés collègues de l'épiscopat bee A re table érreur, ils la payent maintenant par les masse 
0m DURS Le pe ASE ur 5 rie “rPheS sers qu’ils ont attirés sur eux-mêmes et sur leur peuple, » 
ne Re D Iéro éonnatire et de s00- Ces actes, et plusieurs autres sur lesquels je ne 
: veux pas insister, démontrent, mieux que des témoi- 


_ tenir la cause de l'Espagne catholique. . ‘Eglise 
” A la fête de Noël F1 036, Sr mois avant la | 576$ purement verbaux, que: e cause de PASSES 


| lettre collective de l’épiscopat espagnol, nous avons en EpAge mont. HUnt. Fort Ar ur «ét À PE 

Os nas lonmell sommes prêts de toutes façons à seconder vos efforts. 
î Leur -disé PRE Done 4e à 1 Tee, l'En particulier, je veux promettre à Votre Eminence 
ous A à “pagne, Cepuis Ja DRD- qu’au moment où le culte pourra se rétablir dans 
_ mise des communistes sur le gouvernement de Carr 


Madri Re ts ; toute l'Espagne, les catholiques belges feront large- 
+ 4 Bus cape pète de cs Aer Rte ment leur devoir et manifesteront leur générosité 
a pes Ed AR PAR SIRErIURe ANELES ER à l’égard des églises dévastées. 


_ gieuse. Sur tout le territoire où règne le commu- 
_nisme, c’est une orgie infernale d’incendies d'églises 
et de couvents, d'assassinats d'évêques, de prêtres, 
de religieux et de religieuses, l’exlermination sans je me dis 
| 132 aa er ie Le rÉeisf De Votre Eminence révérendissime le très humble 
_ ces nobles victimes de la haïne satanique du nom Li hernie enr à mg 


> 


_ Je suis heureux de saisir l’occasion d’un voyage 
en eut de mon secrétaire, Monsieur le chanoine 
 Lecl ,» Pour présenter à Votre Eminence et à l’épis- 
copat espagnol mes hommages de fervent dévouement 
<t de sympathie profonde dans les douloureuses cir- 


Fraternellement uni à Votre Eminence, je la prie, 
en baïsant ses mains, d’agréer l’hommage des senti- 
ments de vénération et de dévouement avec lesquels 


chrétien, car nous sommes en droit de penser qu'elles + J.-E. card. Van Roy, 

ont conquis l’auréole du « mariyre » au sens propre archevêque de Malines. 

et élevé du mot. Cette guerre a pris ainsi le caractère F 
d’un conflit à mort entre le communisme matérialiste R , D Ës 
et athée et la civilisation chrétienne de nos vieux éponse 04 
pers: poctentans. » de S. Em. le cardinal Goma Y Tomas, p 


Quand Votre Eminence m'’eut fait parvenir le texte 
espagnol de votre lettre collective, je me suis empressé 
_de la faire traduire en français et en flamand, et, 
dès le 7 août, je l’ai adressée à toute la presse catho- 

i belge, en priant celle-ci de la publier 
_ in exlenso, parce qu’ « elle constitue, pour juger Emnexce RÉVÉRENDISSIME, 

de la Eee d'Espagn ss 2 Pots document de la plus Ce me fut une grande consolation de lire la lettre 
Mhaute importance el vraiment décisif ». Tous ,n08 | que Votre Eminence a eu l'amabilité et la charité 
journaux et nos grandes revues catholiques l'ont | 4e me remettre par ‘l'intermédiaire de M. le cha- 


archevêque de Tolède, primat d'Espagne. 


dog: à 


Pampelune, le 5 février 1938. 


“sp Pos à je De Ford pre een noine Leclef, à qui j'ai confié personnellement la L 
D Pr mission de témoigner à Votre Eminence toute ma 
entière, d'esprit et de cœur à vos côlés. reconnaissance, Les paroles de Votre Eminence ont 


Dans les conférences que j'ai données à nos prêtres véri Hiéné bur don néines ‘ea 
pendant les retraites sacerdotales des mois d'août et Par LAÈ pd po P° 
de septembre, conférences dont le texte a été publié Je tiens tout spécialement à exprimer à Votre 
dans notre revue diocésaine de janvier 1938 (2) | Eminence mes sentiments de gratitude profonde 
et commenté dans toute la presse, j'ai insisté de nou- | Lour les termes précis et catégoriques dans lesquels 
-veawsur l'intervention des évêques espagnols, en par- | elle défend l'attitude des évêques d’Espagne. J'ai 
» Jant du pouvoir pastoral des évêques. J'ai cité, entre | ey connaissance en son temps de la lettre pasto- 
autres, « la position très nette prise par l’épiscopat | rile collective de l’épiscopat belge, publiée à la 
‘espagnol dans la guerre civile contre le « Frente | Noël 1936. Cet admirable document fut, après les 
——— paroles de Notre auguste Rs mer 2 
Os CC AD us | Septembre de la même année, a première manifes- 
; D PE ackoront de ee Ur tation publique que l'Eglise d'Espagne ait reçue de 
_ (2) Cf. D. C., t. 39, col. 323. ses frères à l'étranger. Jamais les catholiques espa- 
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gnols n’oublieront l'attitude généreuse et charitable 


de l’épiscopat belge, dont les paroles nous conso- 
lèrent et nous aidèrent à porter la lourde croix qu'il 
a plu au bon Dieu de mettre sur nos épaules. Bans 
ce document, nos vénérables frères de Belgique mon- 


-trèrent une fois de plus la claire vision qu'ils ont 


toujours eue des événements sociaux, en affirmant 


 catégoriquement que notre guerre était un conflit à 


mort entre le communisme matérialiste et athée et 
la civilisation chrétienne des pays occidentaux. 

Le jugement précis et définitif que Votre Emi- 
nence a publié, lorsqu'elle a envoyé à la presse 
belge la traduction de notre lettre collective, a 
favorisé, sans aucun doute, la diffusion de celle-ci 
et a contribué à ce que, dans les milieux qui auraient 
encore pu avoir des doutes au sujet de la significa- 
tion de la lutte qui se déroule en Espagne, on se 
fit une idée exacte de ce que représente la guerre 
civile espagnole. Nous ne pouvons aujourd’hui 


montrer toute la reconnaissance qu’éprouvent les 


x 


Espagnols qu’en donnant à Votre Eminence l’assu- 
rance que nous ne cessons de prier Dieu pour qu'il 


- évite à votre chère patrie les douleurs que nous souf- 


| 


i 


frons ici. Notre plus grande gloire sera de nous dire 
que l'Espagne aura été le rempart de la civilisation 
chrétienne et que, par notre chair et notre sang, 
nous avons sauvé nos frères d’autres pays qui avec 


amour et charité ont suivi nos épreuves et se sont 


apitoyés sur les horreurs qui nous affligent. 

Merci aussi, Eminence, pour les considérations 
que vous avez bien voulu développer dans les con- 
férences données à vos prêtres, en défendant le 


droit de la hiérarchie à prescrire la ligne de conduite 


que doivent suivre les fidèles, lorsque les intérêts 


de Dieu sont en jeu, comme c’est le cas pour l’Es- 
pagne, et en citant d’une façon spéciale le cas de 
nos chers fils basques, Plaise à Dieu que ces bons 
fils de l'Eglise, exemplaires toujours par leur foi 
et par la pratique des vertus chrétiennes, et dont 
le clergé est si zélé, ainsi que Votre Eminence à 
certes pu le constater, reviennent de leur erreur et 
comprennent que le vrai chemin à suivre pour la 
tranquillité de leur conscience et pour leur bien-être 
matériel, c’est d'observer les normes que leur ont 
données leurs prélats. J'ai la confiance que le fait 
que Votre Eminence ait pris comme vivant exemple 
des vérités qu’elle expose dans ses conférences les 
préjudices résultant pour les fidèles basques de leur 
désobéissance, contribuera beaucoup à leur faire 
comprendre leur triste erreur. Ge sera là pour l’Es- 
pagne un motif de plus de gratitude à l'égard de 
Votre Eminence. 

La hiérarchie espagnole, de même que le peuple 
espagnol tout entier, reconnaît et apprécie haute- 
ment la noble et charitable attitude de la hiérarchie 
et des catholiques belges, et elle est convaincue qu’à 
tout instant ils ont été à nos côtés, par leurs prières 
et par leurs vœux fervents, pour que l'Espagne 
jouisse d’une paix véritable, en observant les prin- 
cipes de justice et de charité que Jésus-Christ a 
enseignés au monde. Aussi ne doutons-nous pas 
qu’au moment opportun la catholique Belgique mon- 
trera sa générosité sans limites pour la restauration 
du culte cathoïique en Espagne. 

Je prie instamment Votre Eminence de vouloir se 
faire l'interprète auprès de tous nos vénérables 
frères de Belgique de nos sentiments de gratitude. 

Je saisis cette occasion pour me redire, avec une 
affection  reconnaissante, 

De Votre Eminence Révérendissime le dévoué ser- 
viteur qui lui baise les mains, 


+ I. card. Goma x Tomas, 
archevêque de Tolède. 


« Documentation Catholique » 


Lattre pastorale 


du cardinal G'oma +: Tomas 


À l’occasion du 16° anniversaire du couronne- 


ment du Pape Pie XI, le cardinal Goma Y Tomas, 
archevêque de Tolède, a publié une lettre pastorale 
qui exprime de façon émouvante l'affection et la 
vénération de l'Espagne pour le Saint-Père (x). 
Dans la première partie de son message épiscopal, 
le primat d’Espagne montre l’origine ou l'institu- 


tion divine de la Papauté, « La Papauté romaine . 


est la pierre qui repose sur le rocher vivant qui 
est le Christ lui-même. » 

La Providence a veillé sur le destin de la Papauté 
et voulu que la mission immortelle du Pape con- 
tinue sans interruption à travers les siècles. « Quelle 
est donc la dynastie, affirme le cardinal, qui a réussi 
à maintenir sa prépondérance pendant deux mille 
ans ? Seule la lignée des Papes de Rome. » Personne 
ne pourrait expliquer cette permanence qui défie 
les ans, sans y voir la main du Seigneur qui pro- 
tège son œuvre. 


Pie XI et l'Espagne. 


Après ces considérations générales, le primat con- 
tinue : . 

« Le doigt de Dieu », pour nous, se fait surtout 
sensible au cours du pontificat de Pie XI. Nous 
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devons une reconnaissance toute spéciale au Tout- : 


Puissant pour avoir permis à son serviteur d'échapper 


à une maladie très grave et d'atteindre la dix- « 


septième année de son règne. Quelques semaines 


avant le déchaînement du conflit actuel, il nous. 


avait été donné de parler de la personne et de l’ac- 
tivité du Saint-Père. Nous n'avons à ajouter à ces 
considérations que celle-ci : c'est avec le profond 
amour d’un Père désolé en présence de l’infortune 
poignante de ses enfants qu'il a suivi notre très 
pénible calvaire. 

» Dilectissima Nobis, Notre très chère nation. 
Par deux fois le Pape a employé cette expression, 
à la fois douce et forte, pour manifester son amour 
envers l'Espagne : lorsqu'une loi injuste voulut 
imprégner nos organisations religieuses d’un esprit 
qui en eût éliminé le caractère chrétien, et récem- 
ment, en son encyclique Divini Redemptoris, qui 
dénonçait les conséquences catastrophiques du com- 
munisme par l'exemple tragique de l'Espagne. 

» Dès les premiers mois de la guerre civile espa- 
gnole, dans son message au Sacré-Collège, le Pape 
constatait que les atrocités perpétrées en terre espa- 
gnole assombrissaient la fête de la Nativité et signa- 
lait les grands dommages déjà subis par notre nation 


3 


à ce moment, 


» Et lorsqu'il nous reçut dans sa chambre de 


malade, il nous dit lors d’une audience que jamais 


rous n'oublierons: « Dites aux fils de Notre chère 


» Espagne que Dieu Nous a exempté de souffrir 
» durant le cours de Notre vie jusqu’à cette heure 
» où il Nous a envoyé l'épreuve actuelle. Nous 
» offrons au Seigneur toutes Nos souffrances pour 
» le salut et le bonheur d’une nation qui Nous est 
» très chère... » Et le Saint-Père ajoutait : «-Mites 
» au général Franco que Nous lui accordons . 
» bénédiction spéciale, » 

» Ces paroles en rappelaient d’autres que le Saint- 
Père prononça en présence des réfugiés espagnols 


(x) La Croix (18. 3. 38) a publié un résumé de ce 
document. 


DAT) 


 _« L'Actlion 


à Castel-Gandolfo: « Votre présence, chers enfants 
& » qui avez dû fuir une patrie si chère à vos cœurs 
_ » et au Nôtre, éveille en Nous des sentiments qui 
_ » dépassent Nos moyens d'expression, » 
_» A cette occasion, le Saint-Père parla encore des 
_ martyrs de l'Espagne, de leurs magnifiques vertus, 
* aussi bien des prêtres que des laïques, tous héros 
_ et martyrs du Christ, « de vrais marlyrs au sens 
_» le plus sacré et le plus glorieux du mot ».…. 
» Nous apportons le témoignage de l'affection 
du Saint-Père pour nore patrie, Dans l'épouvantable 
confusion qui marqua le début de la tourmente 
révolutionnaire et chassa nos feligieux et nos reli- 
gieuses, nos prêtres, des rivages de l'Espagne, ce 
fut le Saint-Père lui-même qui les accueillit dans 
_ la Ville sainte, leur fit donner asile, assura leur 
_ subsistance comme un vrai père à l'égard de ses 
_ enfants, Lorsque de pieux fidèles se virent priver 
par les événements du bénéfice des grâces de l’année 
jubilaire de saint Jacques de Compostelle, une 
simple demande de l’épiscopat espagnol suffit pour 
- que le Saint-Père reportât sur la présente année 
les indulgences dont il s’agit. L'aide apportée par le 
 Saint-Père dans la question du rapatriement des 
enfants espagnols et dans celle de l’Université de 
Comillas ne constitue-t-elle pas une manifestation 
nouvelle, et combien émouvante, de la tendresse 
_ de Pie XI pour notre patrie? » 


* Pie XI, Pape génial. 


Après cet éloge du « Pape de l'Espagne », le 
cardinal Gomà Y Tomàs poursuit : 
« Chers diocésains, Pie XI est le Pape génial... ; 
le Pape de la paix du Christ dans le règne du 
Christ; le Pape de la science et de l’art, dont il 
se fait le protagoniste d’une manière si prestigieuse ; 
_ le Pape des encycliques admirables par leur oppor- 
tunité, leur belle clarté, leur vigueur, leur valeur 
vivifiante dans l’ordre chrétien, individuel et social ; 
le Pape de la diplomatie, lui qui réussit à trouver 
dans les accords du Latran la solution de la question 
romaine ; le Pape des pensers nobles, qui sait éclairer 
les très graves problèmes spirituels dans leurs rap- 
ports très complexes avec ceux de la vie humaine 
et celle des nations; le Pape des grandes œuvres 
aposioliques, des Séminaires et des prêtres, du culte, 
des campagnes en faveur de la morale chrétienne, 
le Pape des Missions et de l'Action catholique; le 
Pape des Concordats qu'il a réussi à conclure avec 
14 nations différentes qui ont consenti à introduire, 
sous la protection de la loi, les facteurs de la vie 
chrétienne jusqu'aux entrailles mêmes des peuples ; 
le Pape au grand cœur qui a souffert et souffre avec 
ceux qui sont dans la peine, qui les a consolés et 
soutenus du haut du siège pontifical. 

» C'est uoi je vous dis : le Pape Pie XI 
est le Pape de l'Espagne. Depuis des années, notre 
pays est en proie aux épreuves qui l'ont précipité 
dans un abîme de détresse jusqu’à cette lutte civile 
qui, par ses causes et ses caractéristiques, ne trouve 
d'équivalent dans l’histoire d'aucune nation. Et, 

_ dès le début de la catastrophe qui s’est abattue sur 
nous, Pie XI a pris une large part à nos souffrances. 
Il a compris nos angoisses, les a faites siennes, Il a 
pansé nos blessures avec le baume de sa tendresse 
paternelle. | : 

» [...] Pour les Espagnols, Pie XI est le Pape, le 
Père dont le cœur a battu au rythme de celui de la 
mère Espagne. Pour ces raisons, nous devons lui 
manifester en ce jour anniversaire de son couron- 
nement nos sentiments de gratitude profonde et lui 

_ promettre à nouveau une obéissance totale. » 
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Fidélité au Vatican. 


Le cardinal fait ensuite allusion à une certaine 
opinion, aux conséquences empoisonnantes, que l'on 
répand çà et là dans l'Espagne blanche, et qui ten- 
drait à voir instaurer un catholicisme indépendant 
de Rome. « Catholique, oui, dit-on; mais catho- 
lique du Vatican, non. » RS 

« Mais y a-t-il un catholicisme en dehors du catho- 
licisme du Vatican? En récitant notre Credo nous | 
professons la croyance en une Eglise catholique... 
romaine. En dehors de Rome, c’est-à-dire en dehors 
du Vatican, il n’y a pas de catholicisme, parcæ 
qu'il n'y a pas d'Eglise universelle, telle que l'a 
fondée Jésus-Christ sur le rocher de Pierre. Le 
Valican est l'unique siège, l'unique centre de m4 : 
foi catholique. Là où est Pierre, là est l'Eglise; en 
dehors de Pierre, il y a « des Eglises » mais non 
l'Eglise, l'unique qu'a fondée notre divin Rédemp- 
teur. Par le fait, il s’excommunie lui-même celui 
qui établit le divorce avec le Vatican, 4 

» Jetez un coup d’œil d'ensemble sur les religions 
chrétiennes qui se sont séparées du Vatican, c’est- 
i-dire qui se sont séparées du foyer et du fon- 
dement de la religion divine de Jésus. Toutes vivent 
de l’impulsion initiale que leur a donnée l'influence 
des Papes. Toutes s’écroulent peu à peu, dans l’ordre 
doctrinal et social, pour tomber dans le pur ratio- -%% 
nalisme. Nous lisons qu'un évêque protestant a laissé 
toute sa fortune au communisme (1). C'est un symp- 
tôme, Ces jours-ci, s'est réunie la Commission dési- 
gnée par les archevêques anglais de Cantorbury et 
d’York pour établir le Credo de l'Eglise anglicane. 
Après quinze années d'études, on a formulé un 
Credo qui n'en est pas un, car un Credo est une 
suite d'’affirmations concrètes, d'ordre idéologique 
ou historique, de caractère religieux ; or, le nouveau 
Credo anglican n’est qu’une série de propositions 
flottantes, pauvres de sens, dans lesquelles on n'arrive 
pas à sauver le plus essentiel de la religion du 
Christ : la Bible, le miracle, le caractère historique ; 
du récit de la création tel qu'il est exposé dans là 
Genèse, etc. Voilà où l'on en vient en se séparant 
du Vatican ; à l’annulation ou tout au moins à l'alté- 
ration de la croyance et de la vie chrétiennes. 

» L'histoire nous enseigne que l'unité de l'Eu- 
rope commença à montrer des fissures lorsque cessa 
ou diminua l'influence des Papes dans les hautes 
destinées des peuples, lesquels sentirent se relâcher 
les liens d'ordre spirituel et transcendant qui assu- 
raient chez eux l'unité de pensée et de destinée. 
Elle nous apprend que la Réforme dont le dogme 
fondamental fut l'affirmation antipapale — aussi 
bien dans ses grandes ramifications primitives que 
dans les innombrables variations qui suivirent — 
a été la fonce explosive, centrifuge, qui en détachant 
les hommes et les nations de la paternité romaine 
qu'ils avaient reconnue durant des siècles, les lança 
dans le chemin de tous les égoïsmes et de toutes les 
concupiscences personnelles et collectives. Alors, 
l’Europe occidentale commença à dévaler la pente 
des fausses libertés .qui l'ont menée à la ruine totale, 
car ces libertés étaient nées de la liberté excessive 
de ceux qui se sont séparés de ce centre de la vérité 
et de la loi chrétienne qui est la Papauté. 

» Le monde entier a ressenti la douleur de l’Es- 


(x) Sans doute Son Eminence fait allusion au 
Rev. William Montgomery Brown, évêque épiscopal:en 
décédé à Bucyrus, état d'Ohio. Le testament du défunt 
stipule que l'héritage soit consacré à la propagation de 
la cause communiste « selon les doctrines de Karl Marx » 
(Humanité, 25. 11. 37). [Note de la D. C.] 


à 


__ pagne qui, brusquement, s'est vue saisie par les 
_ tentacules du communisme, Le monde entier dénonce 
la Russie comme la boîte de Pandore d’où ont 
soufflé sur terre les vents mauvais qui ravagent la 
terre au point d’ébranler les bases mêmes de notre 
civilisation chrétienne. Or, la Russie fut la première 
qui délaissa la maison paternelle des Pontifes 
_ romains, qui fit passer le pouvoir spirituel des Pon- 
|‘ tifes romains dans les mains des czars, lesquels ne 
_ purent soutenir un ministère et un régime que Dieu 
_ a refusé aux puissances de la terre; qui connut 
= toutes les humiliations que peut éprouver une orga- 
nisation religieuse, même appelée chrétienne, lors- 
- qu'on a déplacé les bases sur lesquelles Dieu voulut 
_ “qu'elle fût établie. Et à la décomposition d’en haut, 
aux ténèbres de la pensée et aux entraves apportées 
_ à la liberté, succéda la corruption du peuple qui 
nee” tomba, comme dit Pie XI, « sous le joug dur imposé 
_» par Ja force par des hommes en majorité indif- 
_» férents aux « véritables intérêts du pays », grâce 
+» à l'introduction du terrible ferment communiste, 
système rempli d'erreurs et de sophismes, opposé 
_ » à la raison comme à la révélation divine; doctrine 
_  » subversive de l’ordre social puisqu'elle en détruit 
les fondements mêmes, système qui méconnaît la 
, véritable origine, la notion et la fin de l’état ainsi 
que les droits de la personne humaïne, sa dignité 


> _»et sa liberté ». [Encycl. Divini Redemptoris 
D (DEC, t. 37, col.:942).1 | 
Cr » L’abîme appelle l’abîme, chers diocésains. De 


_ l'erreur dogmatique et historique, de la rupture avec 
le régime papal, on en vient peu à peu — car ni 
_ les hommes ni les Sociétés ne deviennent subite- 
ment bons ou mauvais — à la négation absolue de 
ce que représente le Pape dans le monde: Dieu, 
Jésus-Christ, la vérité et la morale, la constitution 
légitime des Sociétés, la prééminence de l'esprit sur 
la matière, la dignité et les sublimes destinées de la 
__ personne humaine. Rome et Moscou représentent 
_  lantithèse historique la plus absolue : la religion 
- et la négation de Dieu, la civilisation et la barbarie ; 
le profond sentiment de la dignité élevée de l’homme 
_ promu à l’ordre surnaturel dans sa vie et dans sa 
_ destinée, et la conception de l’homme animal — 
l’animalis homo de saint Paul — incapable de lever 
les yeux vers le ciel, alourdi qu'il est par le poids 
de toute sorte de misères et de fange de la terre. 
: » Et comme le génie du mal possède des ailes 
puissantes pour s'envoler au-dessus de tous les hori- 
zons ; comme il ne manque pas à l’homme ennemi 


Fa les entrailles de la terre et pour vaincre le bien 
eo quand celui-ci est faible; parce que les fils des 
ténèbres sont plus astucieux que ceux de la lumière, 
nous avons vu le communisme déborder par-dessus 
toutes les digues, conquérir lesconsciences, gagner les 
hautes sphères d’où l’on dirige le mondeet se livrer à 
la destruction de tout ce qui porte la marque de Dieu. 
» C'est pourquoi, chers diocésains, si la formule 
que nous commentons est hétérodoxe et capable de 
conduire à toute hétérodoxie ceux qui l’adoptent, 
nous ajoutons qu’elle constitue, en Espagne, une 
ingratitude et qu’elle peut être un crime de lèse- 
patrie. C’est 'au Vatican, en effet, que nous devons 
toute notre grandeur nationale, La grandeur de 
l'Espagne est née de l’unité catholique: or, l'unité 
catholique ne se conçoit pas dans l'hypothèse d’une 
rupture avec le Vatican, en quelque siècle de notre 
histoire que ce soit. 
» Nous sommes heureux, chers diocésains, de 
transcrire quelques mots de notre grand Menendez 
y Pelayo, l’homme qui a pénétré le plus profondé- 
ment dans notre âme nationale et dans notre his- 
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toire, « L'Espagne, dit-il, doit son premier élément 


d'unité à la langue, à l'art, au droit, au latinisme, 
au romanisme, Mais il manquait une autre unité 
plus profonde ; l'unité de croyance. Par elle seule- 
ment un peuple acquiert une vie propre et a con- 
science de sa force commune. 

» Cette unité, le christianisme l’a donnée à l’Es- 
pagne. L'Eglise a assuré notre formation avec ses 
martyrs et ses confesseurs, avec ses Pères, avec le 
cycle admirable de ses Conciles. Grâce à elle, nous 


sommes devenus une nation, une grande nation, 


au lieu de rester une multitude de collectivités nées 
pour être victimes des longues chicanes soulevées 
par quelque voisin plein de convoitise.. Si, au 
moyen âge, nous n'avons jamais cessé de nous con- 
sidérer un, ce fut grâce au sentiment religieux, 
chrétien, qui nous unissait, malgré les erreurs par- 
tielles, malgré nos guerres plus que civiles, malgré 
les renégats et les muladies (1). En même temps que 
par le sentiment de la patrie, sentiment pour ainsi 
dire inconnu jusqu’à la Renaissance, nous nous 
trouvions unis par une même foi, un même bap- 
tême, 


de saints qui combat pour nous depuis Causegadia 
jusqu’à Almeria, depuis Muradal jusqu’à la Higuera ». 

» Un même Pasteur : C’est le mot qui domine 
l’énumération des éléments dans lesquels Menendez 
y Pelayo voit notre unité et notre grandeur natio- 
nales. En effet, sans le Pasteur unique, il manque la 
pierre, le fondement qui soutient toutes les parties 
de l’édifice et leur donne de la consistance, « Tu es 
Pierre... » « Pais mes brebis ». Jésus-Christ a voulu 
fonder l'Eglise sur Pierre et sur l'Eglise de Pierre il 
établit l’unité et la force de notre patrie chérie. 

» C'est seulement dans la mesure où nous avons 
délaissé Pierre et l'Eglise, que la vigueur et l'unité 
de l'Espagne ont périclité. Alors seulement nous 
avons couru le danger de perdre notre unité et notre 
indépendance et d'être « victimes, ainsi que le dit 
si bien notre grand écrivain, des longues chicanes 
soulevées par quelque voisin plein de convoitise », 
Notre terrible histoire le crie au monde entier. 

» C’est pourquoi, interprétant sagement ce sen- 
timent de l’ « hispanité » romaine, les nouveaux 
académiciens, lors du serment solennel qu'ils devaient 
prêter, se voyaient invités officiellement à jurer 
en ces termes : « Messieurs les académiciens, jurez- 
vous devant Dieu et devant les anges gardiens de 
servir toujours et loyalement l'Espagne suivant sa 
tradition vivante, sa catholicité qu’incarne le Pontife 
de Rome, sa continuité représentée aujourd’hui par 
le chef sauveur de notre peuple? » La tradition 
vivante et la catholicité de l’Espagne, incarnées dans 
le Pontife romain, tels sont les soutiens historiques 
de l’unité et de la force de l'Espagne. Elles sont gra- 
vées profondément dans la pensée et dans le cœur de 
tous les Espagnols. 

» Aussi, n’hésitons-Nous pas à ajouter que toute 
attaque contre l’autorité, le prestige et l'influence 
du Pontife romain — du Vatican, suivant l'expres- 
sion courante — est un crime de lèse-Espagne. C'est 
pourquoi si, comme le dit Platon, ceux qui attaquent 
la religion, sont ennemis de la société, il est clair 
qu’ils causent un grave dommage à la chère patrie, 
ceux qui sapent la religion, fondement de sa gran- 
deur et de sa gloire, et notre religion, la religion 
de l'Espagne, est 
romain : Ubi Petrus, ibi Ecclesia. » [...] 


(x) Chrétien espagnol qui, pendant la domination 


un inême bercail, un même Pasteur, une 
rnême Eglise, une même liturgie et une même légion 
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Loi du 3 mars 1938 


Û Le texte adopté par le Sénat, le 18 novembre 1937, 
Ÿ est devenu, sans modification aucune, la loi du 
. 3 mars 1938. 

… On trouvera ce document à la col. 97 de ce même 
_ tome (n° 864). 

_ - La nouvelle loi porte les signatures de M. Albert 
Lebrun, président de la République, et de M, Jean 
_ Zay, ministre de l'Education nationale. 

_ CONCILIATION ET ARBITRAGE 
TA mr maééiirsquoll 


Loi du 4 mars 1938 ©) 


: Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté, 
__ Le président de la République promulgue la loi 
_ dont la teneur suit : 

À AmrTiece 1%, — L'article 31 ve du livre I du 
_ Code du travail est modifié et complété ainsi qu’il suit : 

« 6° Les procédures de conciliation et d’arbitrage 
suivant lesquelles seront réglés tous différends col- 
lectifs du travail qui pourront s'élever entre des 
employeurs et des travailleurs soumis aux obliga- 
tions de la convention ; 

» 8° La stipulation de délais maximum qui ne 
pourront pas dépasser un mois pour le règlement 
de chaque différend et huit jours pour chaque phase 
de la procédure. » 

Arr. 2. — Les dispositions de la convention col- 
lective de travail -relatives aux procédures de con- 


ciliation doivent prévoir la constitution d’une Com-. 


mission paritaire de conciliation devant laquelle sera 
… porté tout différend collectif du travail qui n'aura 
pu être réglé par les parties dans le délai fixé par 
la convention. 

La Commission paritaire de conciliation peut être 
saisie soit par les parties, soit d'office par le préfet. 
- Elle est présidée par ce dernier Ou par son repré- 
sentant. 

En cas de non-conciliation, le procès-verbal des 
séances de la Commission doit mentionner l'objet 
du différend et les points soumis à l’arbitrage. 

Ant, 3. — La convention collective de travail 
doit prévoir la désignation par chacune des parties 
d'un arbitre nommé pour la durée de la convention 
et d’arbitres suppléants. Les arbitres seront saisis de 
plein droit des conflits qui n’auront pu être réglés 
par la Commission de conciliation dans le délai fixé 
par la convention. 


(x) « Loi portant abrogation de la loi du 21 juin 1865 


_ sur l’enseignement secon aire spécial. » (J. O., 5. 3. 38.) ! 


(>) « Loi sur les procédures de conciliation et d'arbi- 
trage. » (J. O., 5. 3. 38.) 


Lois nouvelles. 


JURISPRUDENCE . 


et'aivites 
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cs 

Seuls peuvent être désignés comme arbitres =” à 
surarbitres les citoyens français jouissant de leurs — 
droits civils et politiques. |  : 

ART. 4. — La convention collective doit prévoir | 
l'établissement d'une liste de surarbitres dressée 
d’un commun accord entre les parties et compre- 
nant au moins cinq noms, | 

Si, dans le mois qui suit la passation ou le reno 
vellement de la convention collective, les par! 
n’ont pu se mettre d'accord sur l'établissement de 
la liste des surarbitres, cette liste sera dressée où 
complétée d'office par le premier président de la 
Cour d’appel, dans le ressort de laquelle s’est réunie | 
la Commission paritaire après avis du préfet. 

ART. 5. — A défaut de solution du conflit par 
les deux arbitres dans le délai fixé par la convention 
collective, un surarbitre est choisi par eux, ou, 
faute d’accord entre eux, par le préfet ou par. 
ministre compétent si la convention céllective € 
applicable dans plus d'un département ou intéresse 
plus de r 000 salariés RC: 

Arr. 6. — L'absence d'une ou de plusieurs des | 
clauses prévues aux articles ci-dessus ne fait pas 
obstacle à l'application des dispositions des . 
articles 31 vd, 31 ve et 31 vf du livre Ir du Code 
du travail, aux conventions conclues avant la pro- 
mulgation de la présente loi, même en cas de renouw- 
vellement par tacite reconduction, postérieur à cette 
promulgation. DS à 

ART, 7. — Des règlements d'administration 
publique pris dans le mois de la promulgation de 


la présente loi, après consultation des organisations 
patronales, ouvrières et artisanales les plus repré- F 
sentatives et avis du Conseil national économique, ] 
détermineront les modalités de la procédure de conci- +3 
lation et d'arbitrage applicable ) 

1° Aux entreprises commerciales et industrielles Gi: 
pour lesquelles l’accord n’a pu se faire sur les moda- 
lités de cette procédure ; À LA 


2° Aux entreprises commerciales et industrielles 
dans lesquelles cette procédure ne serait pas fixée 
par une convention collective de travail ; $ 

3° Aux conflits s'étendant à plusieurs entreprises 
coïnmerciales et industrielles qui ne seraient pas - : 
régies par la même convention collective de 
travail ; 

4° Aux divers contrats collectifs s'appliquant à 
différentes catégories de personnels pouvant avoir 
des intérêts distincts dans une même entreprise com- 
merciale ou industrielle ; 

5° Aux conflits intéressant les salariés des services 
publies concédés sous réserve, pour ces derniers, de 
l’accord de l'autorité concédante. 

Une loi déterminera, avant le 15 avril 1938, les 
procédures de conciliation et d'arbitrage applicables 
à l’agriculture. 

Les décrets pris en application des lois du 
81 décembre 1936 et du 18 juillet 1937 resteront 
en vigueur jusqu'à la publication des règlements 
d'administration publique prévus par le premier 
alinéa du présent article. 

ART. 8. — Les dispositions des articles précé- 
dents sont applicables aux procédures engagées avant 
la promulgation de la présente loi en ce qui con- 


: 


ayant trait à 


_proportionner à 


économique 
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-cerne la partie de ces procédures non encore 
accomplie. 
ART. 9. — Les arbitres et le surarbitre ne peuvent 


pas statuer sur d’autres objets que ceux déterminés 
par le procès- -verbal de non-conciliation où ceux qui, 
résultant d'événements postérieurs à ce procès-verbal, 
sont la conséquence du conflit en cours. 

Ils statuent, suivant les règles du droit commun, 
sur les conflits collectifs du travail d'ordre juridique, 
c'est-à-dire sur les conflits relatifs à l'exécution 
des conventions collectives, des lois et décrets sur 


le travail. 


__ Les arbitres et le surarbitre statuent en équité sur 
tous les autres conflits collectifs du travail, et notam- 
ment sur ceux d'ordre économique. 

ART. 10. — Les procédures de conciliation et 
d'arbitrage s'appliquent notamment en cas de varia- 
tion notable du coût de la vie au règlement des 


_ différends nés des conséquences de cette variation et 


à 


la revision des clauses relatives aux 
salaires contenues dans les conventions collectives 
en cours 

_ La demande en revision est recevable si la varia- 


tion accusée par l'indice officiel du coût de la vie 
_ est d'au moins 5 % par comparaison avec l’indice 


arrêté à la date la plus voisine de celle où ont été 
fixés les salaires en cause. 
Les arbitres ou le surarbitre doivent, en ce cas, 
à la variation constatée les salaires 
dont cetle variation rend la modification nécessaire 
ainsi que les allocations familiales, à moins que ne 
soit rapportée la preuve que cet ajustement est 
incompalible avec les conditions économiques de la 
branche locale, régionale ou nationale d’activite 
pour laquelle a été formulée Ja 
demande d’ajustement. 
Dans ce dernier cas, les salaires seront fixés par 
les arbitres s'ils sont d'accord, ou, à défaut 


d’accord, par le surarbitre, au niveau compatible 


avec les possibilités de la branche locale, régionale 
ou nationale d'activité économique pour laquelle 
a été formulée la demande d'ajustement. 

Sauf accord entre les parties pour le choix d’un 
autre indice, l'indice pris en considération est 
l'indice officiel trimestriel du coût de la vie pour 
une famille ouvrière de quatre personnes dans le 
département du lieu du conflit. Cet indice officiel 


sera contrôlé par une Commission spéciale présidée 


par un haut fonctionnaire de la Cour des comptes. 

Si, dans ce département, l'indice officiel visé 
ci-dessus n'existe pas, la comparaison sera faite en 
prenant pour base la moyenne de ces indices dans 
les départements limitrophes. 

La revision des salaires et des allocations fami- 
liales ne pourra être effectuée que tous les six mois, 
à moins que la hausse: de l’indice considéré 
n’atteigne ro %, auquel cas la revision pourra 
intervenir aussitôt connu l'indice. 

Lorsque la demande de revision sera de nature 
à exercer des répercussions sur des contrats conclus 


‘par l'Etat ou par des collectivités publiques, les 


industriels et commerçants que concernera cette 
demande devront en donner avis au service public 
intéressé pour lui permettre de soumettre à l’arbitre 
toutes observations utiles. 

ART. 11. — Les documents que les parties juge- 
ront devoir verser au débat seront communiqués 
à l'arbitre patronal et à l’arbitre ouvrier, et, en cas 
de surarbitrage, discutés contradictoirement par eux 
en présence du surarbitre, 

Le surarbitre, les arbitres et, le cas échéant, les 
experts seront tenus au secret professionnel. 

ART. 12. — Si l’une des parties soutient ou si les 


« Documentation Catholique » 


4 


arbitres ou le surarbitre estiment que le différend 


n’a pas un caractère collectif, il ne pourra être 
prononcé sur le fond que lorsque la sentence sur 
la compétence sera devenue définitive. 

La sentence sur la compétence devra être rendue 
dans le délai de trois jours à compter de celui où 
les arbitres ou le surarbitre ont été saisis. 

Ant 13. — Les sentences arbitrales et surarbi- 
trales doivent être motivées.. 

Elles ne sont pas susceptibles 
peuvent pas faire l’objet d’un recours, soit devant 
la Cour de cassation, soit devant le Conseil d'Etat 
statuant au contentieux, 

Toutefois, les parties pourront, dans les trois 
jours francs à dater de la notification de la sen- 
tence, former au greffe du tribunal, devant la 
Cour supérieure d'arbitrage, un recours 
pour incompétence, excès de pouvoir ou violation 
dé la loi. 

Un recours pourra, pour les mêmes motifs, être 
formé dans la bhuitaine de la sentence par le 
ministre du Travail qui, après avis du ministre 
compétent, 
la sentence sur le fond à la Cour supérieure d’arbi- 
trage dans l'intérêt public après avis de la Com- 
mission permanente du Conseil national écono- 
mique. 

Les recours ne sont pas suspensifs, L'arrêt devra 
être rendu au plus tard huit jours francs après que 
le recours aura été formé. 

Si la sentence, qui est l’objet du recours, est 
relative à la compétence, la Cour supérieure d’arbi- 
trage devra statuer dans le délai de cinq jours 
à compter de celui où le recours a été formé. 

ART. 14. — La Cour supérieure d'arbitrage, dont 


les membres sont nommés par décret pour une 


durée de deux ans, est composée : 

Du vice-président du Conseil d’Etat ou d’un pré- 
sident de section au Conseil d'Etat, président. 

De deux conseillers d’Etat. 

De deux hauts magistrats de l’ordre judiciaire 
et de deux hauts fonctionnaires de l'Etat en acti- 
vité ou en retraite, 

Et, en outre, lorsqu'il s'agira de statuer au fond 
sur les recours prévus à l'article 13, paragraphe 4, 
de deux représentants patronaux et ‘de deux repré- 
sentants ouvriers, désignés respectivement par les 
représentants patronaux et ouvriers membres de la 
Commission permanente du Conseil national éco- 


‘ nomique. 


Quand la Cour supérieure d'arbitrage prononce 
l’annulation d’une sentence arbitrale ou surarbi- 


trale, elle procède à la désignation d’un nouveau 
surarbitre. 
ART. 15. — L'accord constaté par le procès- 


verbal de conciliation et les sentences sont obliga- 
toires. Ils produisent effet à dater du jour du dépôt 
de la requête aux fins de conciliation, et aucune 
disposition ne peut prescrire que leurs effets rétroa- 
giront au delà de cette date. 

La sentence arbitrale ou ‘surarbitrale sera noti- 
fiée aux parties dans les vingt-quatre heures de sa 
date par les soins de l’un des arbitres ou du surar- 
bitre. 

Cette notification sera faite par lettre recom- 
mandée avec accusé de réception. 

La minute de la sentence sera, dans le même 
délai, déposée par les soins de l’un des arbitres ou 
du surarbitre, au greffe du tribunal civil dans le 
ressort duquel la sentence a été rendue. 

Par le seul fait de ce dépôt, la sentence aura 
force exécutoire, sous réserve de l’annulation éven- 
tuelle par la Cour supérieure d’arbitrage. 


motivé 


s’il y a lieu, pourra, en outre, déférer 


Re Dr an aime 


d'appel et ne 


béni 
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_arrêts de Ja Cour supérieure d'arbitrage et 
| sentences surarbitrales rendues sur le renvoi 
Ke aura prononcé seront publiés tous les trois 
ois au Journal Officiel. 

MAnT: 16. Un règlement d'administration 
# pris dans le mois de la promulgation de 
la présente loi déterminera les modalités d’applica- 
tion des articles 13 et 14, notamment les condi- 
tions d'organisation et de fonctionnement de Ja 
ÆCour supérieure d'arbitrage et de son secrétariat. 

- Les dispositions de l’article 15 sont applicables 
aux sentences rendues par les Commissions arbi- 
trales fonctionnant en vertu de l’article 29 d du 
livre I®° du Code du travail. | 

- Ant. 17. — Les dispositions des articles 13, 14 et 
16 ne seront applicables qu'aux sentences arbitrales 
æt surarbitrales rendues après la promulgation de 
la présente loi, exception faite pour les sentences 
arbitrales ou surarbitrales rendues avant la pro- 
mulgation de la présente loi et non encore exécu- 
tées qui pourront être rendues exécutoires dans le 
délai de quinzaine, à dater de la promulgation de la 
présente loi, dans les formes prévues à l’article 15. 
DART. 18. Lorsqu'une sentence  arbitrale 
devenue exécutoire porte sur l'interprétation des 
clauses d’une convention collective existante ou 
Lsur les salaires, cette sentence, sous réserve du dépôt 
prévu par l’article 31 c du livre I du Code du 
travail, produira les effets d’une convention collec- 
tive de travail. : 

_ Si cette sentence est intervenue en vue de régler 
un différend entre organisations syndicales, patro- 
males et ouvrières les plus représentatives, elle 
urra faire l'objet d’un arrêté d'extension dans 
conditions prévues aux articles 31 vd et sui- 
vants du livre I% du Code du travail. 

_ Arr. 19. — Tous les actes nécessités par l’appli- 
cation de la présente loi sont dispensés des forma- 
Mités et des frais, en particulier de timbres et 
d'enregistrement, RÉ 


ART. 20, — Sont abrogées toutes dispositions 
contraires à la présente loi. ] 
ART. 21. — Les dispositions de la présente loi 


sont applicables dans les départements du Haut- 
Rhin, du Bas-Rhin et de la Moselle, 

Un décret déterminera, dans le délai d’un mois, 
les conditions de leur application en Algérie. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat 
et par la Chambre des députés, sera exécutée 
comme loi de l'Etat. 

Fait à Paris, le 4 mars 1938. 

ALBERT LEBRUN. 
- [Cette loi est contresignée par MM. Cuauremrs, 
Conseil ; Bonver, min. d'Elat; L.-0. Frossann, 
d'Etat ; Camricmi, min. Justice ; SARRAUT, min. 
| rieur ; MarcHaNDEAU, min, Finances ; RAMADIER, 
Travail ; Cor, min. Commerce] * 
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min. 


Réponses ministérielles. 


Téléphone 


Jours fériés. Permanence pour le service téléphonique. 
- Recettes postales rurales. Heures de fermeture du ser- 
. vice. Communications officielles ou appels motivés par 
_ des circonstances exceptionnelles. 


(Du 7. O., 16. 2. 38, 4éb. pal, Chambre, p. 38: 


“… 5195. — M. Albert Le Bail demande à M. le ministre . 


des Postes, Télégraphes et Téléphones si les recevcurs 
des postes et télégraphes sont tenus, dans les bureaux 


+ 


RE T ere 
L arispruden 


2 : 


ce 


des trois dernières classes, d'assurer une permanence pour 
le service téléphonique, les jours Jériés, de 11 heures 
à 21 heures, alors que les bureaux sont fermés. (Question 
du »8 décembre 1937.) % ee 


RÉPONSE, — Réponse affirmative. FES 


Du J. O., 22. 1. 38, déb. parl., Chambre, p. 74: 


5217, — M. de Saint-Pern demande à M. le ministre 
des Postes, 1élégraphes et Téléphones à quelles heures 
du jour et de la nuit les receveurs des recettes poslales 
rurales sont aulorisés à ne pas répondre aux appels télé = 
phoniques des usagers quand le téléphone automatique 
n'existe pas dans la localité, (Question du 29 décembre 
1937.) % 2 402 

Réronse. — Les receveurs, facteurs-receveurs ou gérants 
sont tenus de donner suite, pendant les heures de fer- 4 
meture du service téléphonique, aux communications offi- 
cielles ou aux appels motivés par des circonstances excep- 
tionnelles. Toutefois, cette obligation est suspendue le 
dimanche de 11 heures à 21 heures dans les bureaux qui 
ne sont pas situés au chef-lieu d'un canton. } ] 
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Code administratif, par JOSEPH DELPECH, profes- 
seur de droit administratif à l'Université de 
Strasbourg. Deux forts volumes. Prix : 
40 et 60 francs. Librairie du Recueil Sirey, 
Paris. 1938. " EP 
À tous ceux qui ont à s'occuper de questions admi- 
nistratives — et par la force des choses ils deviennent 
chaque jour plus nombreux, — le Code administratif de 
M. Delpech va rendre d'inappréciables services. Il ne fau- 
drait point s’imaginer qu'il suffise pour une œuvre de 
cette nature de reproduire purement et simplement un 
certain nombre de textes : on se trouverait alors en pré 
sence d'une simple compilation dont l'usage risquerait 
fort de jeter dans de perpétuelles erreurs, D'innombrables 
textes souvent mal rédigés et sans coordination se suc- £ 
cèdent, s’enchevêtrent, se contredisent, et pour faire un 
choix judicieux des dispositions qui subsistent dans ce 
fouillis législatif, une connaissance profonde du droit 
administratif est indispensable, En effet, comme l'observe 
justement l'auteur, « il faut une remontée périlleuse aux 
sources, des comparaisons délicates, une exégèse éveillée, 
bref, manœuvre et méthode qui dépassent las possibilités 
ou les habitudes de la lecture courante ». ) 
Bien des publications contiennent des erreurs pour » #' 
Ù 
L 


n'avoir pas su tenir compte des errata insérés, parfois 
avec plusieurs mois de retard, au Journal Officiel, dont le 
nombre croissant a déjà motivé de sévères critiques : le Ê 
Code de M. Delpech a le précieux avantage de nous 
donner des textes minulicusement vérifiés, tenant compte 
des rectifications matérielles, des modifications, des addi- 
tions ou des abrogations résultant de lois successives. 

Le tome IT s'arrête À la loi du 21 novembre 1926 sur 
l'assistance aux vieillards. 

Le tome II contient dans une première partie des modi- Ÿ 
fications ou compléments apportés à cette première liste à 
de textes avec des noles et références précieuses qui lui 
donnent un intérêt tout particulier. Dans la seconde partie 
figurent les lois, décrets et textes nouveaux publiés depuis 
1926 jusqu'à la fin de l'année r937. 

Deux index facilitent les recherches : un Index chro- 
nologique des textes reproduils ou cités en notes (pp. 1567 
à 1599) et un Index alphabétique (pp. 1601 à r718). 

Pour tout ce qui concerne le contentieux administratif, 
comme pour les questions d'assistance ou les questions 
municipales, on est assuré de trouver dans ce recueil 
tous les textes utiles. Nombreux sont les lecteurs qui 
ont eu l'occasion d'apprécier dans les éludes publiées 
dans le Supplément au Répertoire alphabélique du droit 
français ou dans la Documentation Catholique la science 
du droit administratif de l’éminent professeur : ils lui 
seront reconnaissants de cette nouvelle publication, tra- 
vail en apparence ingrat et sans éclat mais dont l'utilité 
apparaît plus grande chaque jour. 

AUGUSTE RIVET, 


: 


M. Camille Chautemps qui avait formé son 


De 
Fr 


+. 39, col. 138-167), devant les problèmes posés par 


; refus du groupe socialiste de donner son assentiment 
_ au projet de pleins pouvoirs financiers au gouver- 
nement, décidait brusquement, le g mars 1938, de 

_ donner sa démission. 

Le jeudi matin ro mars 10938, à la séance de la 
» Chambre des députés, le président du Conseil fit 
__ une commumication dans laquelle il déclarait que 
_ « s'étant trouvé en face de certaines réactions très 
vives jusque sur les bancs de la majorité », il pensait 
que « le plus simple était de partir discrètement, à 
_ pas feutrés ». 

_ Après avoir fait un exposé de la situation finan- 

 cière, M. Chautemps ajoutait qu'il était-nécessaire 

-_ que le gouvernement obtint ure confiance sans 
réserve le mettant « à l'abri des obstacles qu'il 

__ risque de rencontrer au détour d’un incident de 

séance, de la décision d’un Congiès ou d’une mäni- 
festation se produisant au dehors », 

Les projets financiers déposés ces derniers jours 
par le gouvernemnt exigent une délégation de 
pouvoirs. 

D'autre part, le gouvernement n’a jamais eu l’in- 

tention, déclare le président du Conseil, de renoncer 

‘aux réformes sociales nouvelles, telles que le dépôt 
de projet de loi sur la retraite des vieux travailleurs, 
. les allocations familiales à la campagne, et même 
_ les réclamations que les fonctionnaires vont for- 
muler:; mais il se réserve le choix du moment 
opportun de déposer ces projets et d’apprécier le 
montant des crédits qui peuvent y être affectés. 


supprimer les quarante heures, mais 
nécessités de la production, de la défense nationale 


Sr et l'intérêt public, il ‘est nécessaire de consentir un | 
effort supplémentaire plutôt que de laisser péricliter | 


une entreprise et d’aboutir à un chômage géné- 
ralisé. 


Enfin le président du Conseil demanda que l’on | 
voulût bien l’aider cordialement « à développer peu | 


à peu, dans ce pays, une atmosphère de tranquillité 
sociale ». Il conclut en souhaitant que le prochain 
gouvernement élargisse les bases de notre action 
politique et rétablisse la concorde nationale. 


La cnse ministérielle 


Aussitôt sa déclaration faite, 


de la République. Ce dernier recevait dans la 


matinée MM. Jeanneney, président du Sénat, et | 


Herriot, président de la Chambre. 


À 15 heures, M. Lebrun recevait M. Léon Blum, | 


lequel déclarait à la sortie de l'Elysée : 


Le Gouvernement français 


* Démission du Cabinet Chautemps 


quatrième ministère le 18 janvier 1938 (cf. D. C., : 


_ Ja politique intérieure et extérieure et devant le 


Nous n'avons jamais eu non plus l'intention de | 
devant les 


le président du | 
Conseil, suivi des membres du gouvernement, por- | 
tait la lettre collective de démission au président | 


« Le président de la République vient de me 
donner le mandat de former le Cabinet. Je suis 
résolu à aller jusqu’au bout de la tâche qu’il m'e 
confiée, Je m'efforcerai de constituer le gouverne- 
ment que les circonstances commandent, c’est-à 
dire un gouvernement stable, durable, puissant, 
capable de rallier et d’entraîner tous les efforts de 
la démocratie. » ; | 

Dans la soirée M. Léon Blum priait M. Daladier 
de « poser de façon tout à fait claire au parti radical 
la question de la participation communiste, au 
sujet de laquelle il n'avait reçu, au cours de 
dernière crise, que des indications controversées »." 

À celte “question, le parti radical répondait par 
cette autre : F : 

« Le parti radical, affirmant sa fidélité au Ras 
semblement populaire, demande à M, Léon Blum sur. 
quel programme, notamment au point de vu 
financier et au point de vue de la politique exté- 
rieure, serait constitué le gouvernement qu'il a reç 
mission de former. » ; 

Le vendredi 11 mars, M. L. Blum adressai 
à M. Daladier une lettre dans laquelle il manifes- 
tait son étonnement de la question des radicaux et 


déclarait : | 


[.….] « Je me permets de rappeler que rien d'ana+ 
logue ne nous a étésdemandé en juin 1936 a 
moment où le parti radical a participé au premier 
gouvernement de Front populaire, ni n’a été 
demandé par nous en juin 1937 quand le parti 
socialiste a participé au second. C’est, en effet, que 
le programme d’un gouvernement de Front popu 
laire est nécessairement le programme commun d 
Rassemblement populaire, élaboré avec le concours 
de quatre partis politiques, revêtu de leur signat 
et ratifié par le suffrage universel, et le problème. 
primordial est de savoir quels sont les partis dont 
la collaboration peut être aujourd’hui obtenue pour 
en achever l'exécution. ; 

Là est la véritable question préalable sur la 
je réclame à nouveau une réponse. » [...] 

Les sénateurs et députés radicaux-socialistes aïins 
que les membres du bureau exécutif du part 
réunis à la Chambre votaient une motion où le 
parti radical, affirmant de nouveau « avec force » 
sa fidélité au Rassemblement populaire, concluait 
par la nécessité d’un accord préalable sur les pro- | 
blèmes essentiels que ce gouvernement serait | 
chargé de résoudre. 

Le samedi 12 mars, autorisé par 6575 mandats 
contre 1 684, par le Conseil national du parti socia- 
liste, réuni à 9 heures du matin, M. Léon Blum, 
dans une allocution radiodiffusée, proposait « à 
tous les partis républicains de se grouper pour la 
défense des libertés républicaines des intérêts 
vitaux de la nation et de la paix ». . 

La GC. G. T. et la Ligue des Droits de l’homme 
demandaient que se forme « autour du programme | 
du Rassemblement populaire » un gouvernement de 
salut public. L 

De son côté, le parti démocrate populaire, « devant 


: 


3 


quelle 


a nécessité de réaliser l'unanimité française pour 
e salut et la grandeur du pays », décidait « de ne 
ien faire qui puisse entraver la constitution d’un 
gouvernement de salut public ». 
_ Réunis à la Chambre, les groupes de la minorité 
votaient l’ordre du jour suivant : x 
_.« En présence de la gravité de la situation exté- 
rieure et intérieure, les présidents de groupe de la 
minorité constatent leur accord et décident 
adopter une attitude commune : ils se déclarent 
prêts à participer ou à donner leur soutien à un 
gouvernement d'union et de salut publie ; consi- 
dèrent que le programme d'un tel gouvernement 
est incompatible ayec Ja participation commu- 
niste, » 
_ A la suite de la décision des groupes de la mino- 
rité, M. Léon Blum faisait à 20 heures la déclara- 
tion suivante : 


de l'effort possible pour réaliser la formule de gou- 
vernement que je jugeais commandée par l'intérêt 
du pays. < : 

_ » Tous les groupes de la minorité, sauf les démo- 
crates ires, viennent de me répondre par un 
refus. Je ne puis cacher ni ma surprise ni ma tris- 
tesse. 

_ » Si je pensais que le rassemblement du pays 
républicain autour du Front populaire eût plus de 
chance d'aboutir sur l'initiative d’un autre homme 
politique, je résignerais aussitôt mon mandat, 

_ » Mais les événements de la journée ont fourni 
la preuve du contraire. Je vais donc reprendre 
a tâche qui m'est confiée, en tant que représen- 
tant le parti le plus nombreux de la majorité répu- 
blicaine, et j’ai le ferme dessein de la mener rapi- 
dement à son terme. » 

_ Le dimanche 13 mars à 21 h. 80, M. Léon Blum, 
président du Conseil, prononçait à la radio l’allo- 
cution suivante : 

« Je viens de présenter le gouvernement au pré- 
sident de la République. Il se présentera jeudi 
devant les Chambres, Je le présente en ce moment 
à tous les Français qui m'entendent, | 
_ » Il n’est pas tel que l'opinion le souhaitait, tel 
que les circonstances où nous prenons le pouvoir le 
commandaient. Tous mes collègues le savent, Les 
ordres du jour votés hier par le parti socialiste, ce 
matin par le parti radical, le prouvent assez claire- 
ment. 

» J’ose dire que je le sais mieux que personne, 

isque, dans un effort tenace et qui n'a pas voulu 
se laisser décourager par rien ni par personne, je me 
suis efforcé de constituer un gouvernement vraiment 
national, je veux dire un gouvernement rassem- 
:blant autour du Front populaire toutes les forces 
démocratiques et républicaines du pays. 

» Je suis prêt à recommencer cette tentative avec 
Ja même ténacité et le même courage dès que la 
pression de l'opinion publique aura fait fléchir les 
résistances, pour moi incompréhensibles, qu’elle a 
rencontrées, et je reste inspiré de l'esprit qui me 
Ja dictée, 

_» Mais cependant nous sommes un gouvernement 
‘puissant, parce que nous représentons la majorité 
que le pays a définie, c’est-à-dire la volonté du suf- 
frage universel, c'est-à-dire, dans une démocratie, 
le pouvoir souverain. , : Ê 
: » Nous parviendrons, j'en suis sûr, à entretenir 
et à raviver cette ardeur, cet enthousiasme des 
masses populaires, qui demeurent l'élément le plus 
précieux de la force nationale. : 
! , Le moment de l’histoire est périlleux. Nous envi- 
sageons la situation devant laquelle la France est 
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| tendent, et que nous avons commencé de remplir pa | 


__« J'ai conscience d'être allé jusqu’à l'extrémité 


ges 
D 
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placée, et par conséquent les devoirs qui nous at 


sans aucun retard, avec prudence, avec sagesse, 
mais avec une tranquille fermeté, 10 
» Notre but reste le même qu'en juin 1936 : 
prouver qu’un gouvernement de Front populaire 
peut être, doit être, un gouvernement de bien 
public, donner confiance à la France laborieuse, 
rendre confiance à l'Europe pacifique. » 3 


Le nouveau Cabinet Blum 


Composition du ministère 


_ Le président de la République, par décrets en date | 
du 13 mars, nommaïit les 23 ministres et 12 sous- 
secrétaires d'Etat du Cabinet Léon Blum, - 


Ministres. 


Présidence du Conseil et Trésor. — M. Léon 
BLum, député de l'Aude, — Socialiste $. F. I. 0. - 

Vice-présidence du Conseil, Défense nationale et 
guerre. — M. Enouarp DALADIER, député de Vau- 
cluse, — Radical-socialiste. De. 

Ministre chargé de la coordination des services 
à la présidence du Conseil, — M. ViNcENT AURIOE, 
député de la Haute-Garonne. — Socialiste S. FE, 1 OO. 

Ministre d'Etat. — M. Srgec, sénateur de la 
Seine. — Gauche démocratique. 

Ministre d'Etat (chargé d'assurer la coordination 
des services de l'Afrique du Nord). — M. ALBERT 
SARRAULT, sénateur de l'Aude, — Gauche démocra- 
tique. "Er on 
Ministre d'Etat. — M. MaumicE ViOLLETTE, séna- 
teur d’Eure-et-Loir. — Gauche démocratique, 

Ministre d'Etat. — M, Pauz Faure, secrétaire 
général du parti socialiste S, F. 1. O. — Non parle: 
mentaire. 


[2 : 


Affaires étrangères. — M, Pauz Bonoour, sénateur 
de Loir-et-Cher. — U, $S, R. 
Colonies. — M. Marius Mouter, député de la | 
Drôme. — Socialiste S. F, I, O, # 
Propagande. — M, L.-O. Frossan», député de la 
Haute-Saône, — U, S. KR, AS 
Marine mülilaire, — M. Camrmom, député de la re 
Corse, — Radical-socialiste, À 
Air, — M. Guy La Cnamnre, député d'Ileet- A 
Vilaine, — Radical-socialiste. Ÿ 
Justice, — M, Mano Rucanr, député des Vosges. 


— Radical-socialiste. 
Intérieur, — M. Manx Donmox, député de l'Allier. 
— Socialiste S, F. I, O. 


Educalion nationale. — M. Jean ZaAYx, député du 
Loiret, — Radical-socialiste. | 
Budget, — M. CnarLes SpinassE, député de la 
Corrèze, — Socialiste S. F. I, ©. 

Pensions, — M. Argent Rivière, député de la 
Creuse. — Socialiste S. F. I. O. 

Commerce. — M. Prerre Cor, député de la Savoie, 
— Radical-socialiste, 

Agriculture. — M. GEonces Monner, député de 
l'Aisne. — Socialiste S. K, I. O. 

Travail. — M. AzserrT SÉRoL, député de la Loire, 


— Socialiste S. F. JL. O. 

Santé publique et hygiène, — M. P.-F. Gen, 
député de l'Aube, — Radical-socialiste. 

Travaux publics, — M. Jures Mocu, député de 
l'Hérault. — Socialiste S. F. I. O,. 

P. T. T. — M. Jran Lesas, député du Nord, — 
Socialiste S. F, I. O. 


A 


Sous-secrétaires d’État. 


Présidence du Conseil. — M. Anpré FÉVRIER, 
député du Rhône. — Socialiste S. F, I. O. 

Présidence du Conseil. M. ne Tessan, député 
de Seine-et-Marne, — Radical- soc‘âliste, 


Trésor. — M. Menpès-France, député de l'Eure. 
— Radical-socialiste, 

Marine militaire. — M. François BLANCHO, député 
de la Loire-Inférieure, — Socialiste S, F. I. O. 

Intérieur. — M. Raouz AuBauD, député de l'Oise. 
— Radical-socialiste. 

Enseignement technique. — M. Jures JULEN, 
député du Rhône. — Radical-socialiste. 


_ Education physique, Sports et Loisirs. — M. Léo 
LacrANce, député du Nord, — Socialiste S. F. I. ©. 

Recherche scientifique, — M. Jean PERRIN, pro- 
fesseur à la Sorbonne. — Non parlementaire. 
Commerce. — M. Gasron MANENT, député des 
- Hautes-Pyrénées, — Radical-socialiste. 

Agriculture. — M. Anpré LIAUTEY, député de la 
Haute-Savoie. — Radical-socialiste. 

Travail. — M. Puirippe SERRE, député de 
_ Meurthe-et-Moselle. — Jeune République. 

Marine marchande. — M. Herr Tasso, député 
des Bouches-du-Rhône. — Socialiste S. F. I. O. 


Le nouveau ministère, 105° de la III® République, 


… est le second ministère de M. Léon Blum. 


Parmi les 35 membres du Cabinet, 15 appar- 
tiennent au groupe socialiste, 15 aux radicaux- 
socialistes, 3 à l’Union socialiste et républicaine, 
x au parti de la Jeune République, enfin 1 M. Jean 
Perrin, professeur à la Sorbonne, non parlemen- 
taire. 


La déclaration ministérielle 


Le nouveau ministère s’est présenté devant le 
Parlement le jeudi 17 mars 1938. 

Dans sa déclaration ministérielle à la Chambre 
des députés, M. Léon Blum regrette de n'avoir pu 
réussir à mettre sur pied « un gouvernement puis- 
sant, rassemblant toutes les forces républicaines de 
la-nation autour de la majorité investie par elle ». 

« L’effort a été tenté. Il n’a pas réussi... 

» C'est alors que s’est constitué le gouvernement 
actuel... Il est composé des mêmes éléments poli- 
tiques que le premier. Il se réclame, comme lui, 
de la formation du rassemblement populaire, à 
laquelle la majorité du pays a donné et continue 
sa confiance. Cependant, il est résolu à ne laisser 
perdre aucune occasion de susciter, autour de la 
majorité, le rassemblement nécessaire d'unité fran- 
çaise. Il sera toujours prêt à renouveler la tentative 
qui a malheureusement échoué et il s’inspirera de 
l'esprit qui l’avait dictée. 

» . Nous avons pris le pouvoir au lendemain 
d’un événement saisissant qui a ému et boule- 
versé l’Europe entière et qui pourrait engendrer 
ou annoncer de redoutables développements. Nous 
devons donc, avant tout, parer aux périls de la 
situation extérieure, La France unanime veut pas- 
sionnément la paix. 

» S'il s’agit de la paix de l’Europe, il n’y a 
aucune initiative qu’elle ne soit résolue à prendre 
ou à accepter. Elle veut aussi sauvegarder sa pleine 
indépendance et ses intérêts vitaux, préserver la 
sûreté de ses frontières et de ses communications, 
honorer pleinement, ainsi que nous venons d'en 
renouveler l'assurance, les engagements qu'elle a 
revêtus de sa signature. Mais nous n’admettrons 
jamais, pour notre part, que ces deux volontés 
soient incompatibles, et nous irons, pour les con- 
cilier, jusqu’à l'extrémité de l'effort humain. 


« Documentation Catholique » 
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Puisque les circonstances y contraignent notre pays, 
nous entendons accroître encore sa force militaire.. 
Des programmes complémentaires d'armement seront, 
mis en œuvre sans aucun retard. Rien ne sera 
épargné pour développer les moyens matériels des 
production, pour les ordonner rationnellement,: 
pour porter au plus haut point leur utilisation par 
la main-d'œuvre. 4 

» Nous nous efforcerons d'entretenir ou de resserrer | 
des alliances, des amitiés, des sympathies où las 
France voit à la fois un motif de confiance pour elle! 
et un gage de paix pour le monde. | 

» La paix dans l'honneur et la liberté fut tou-" 
jours sa règle. La moralité et la solidarité inter-. 
nationales ne cessent pas d’être son principe. Le 
rapprochement de toutes les forces pacifiques du: 
monde pour la sécurité collective ne cesse F4 
d’être son but. 

» Les problèmes financiers eux-mêmes doivent ! 
être envisagés aujourd’hui sous le même angles 
que les problèmes diplomatiques et militaires, 

» … Nous poursuivrons devant les Chambres las 
discussion des textes composant le « Code moderne! 
du travail ». Nous déposerons un projet équilibrés 
par lui-même sur la retraite des vieux travailleurs. 

» Nous étudierons sans délai l’organisation et 
l’extension des allocations familiales. 

» Nous nous appliquerons à obtenir le vote défi-. 
nitif des projets de loi qui intéressent la condition 
des exploitants et des ouvriers agricoles, ainsi que. 
des petits commerçants. » 

Et M. Léon Blum de conclure : « Messieurs, l’unité … 
française est une force qu'il faut essayer de mettre 
en œuvre. Au cours de sa longue histoire, la France 
a toujours su s’agrandir à la mesure des difficultés - 
et des dangers. Elle donnera une fois de plus le spec-. 
tacle d’une nation forte, courageuse, fière d’elle- 
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même, égale à son histoire et à son destin. » 
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Le scrutin. 


Le gouvernement ayant demandé le renvoi à la 
suite des interpellations sur la politique générale et 


ayant posé la question de confiance, la Chambre 
a voté. Voici le résultat du scrutin : 
Nombre de votants...,....:..:..... 565 


Pour l'adophon eos. tentes 
CONTE MSA 


369 
196 


Nous empruntons au Temps (19. 3. 38), le tableau 
de répartition des votes du scrutin: 


Absent î 


L Ont voté 
= GROUPES A  Abstenus par 
= pour contre congé 
12 Indép. républicains Dr InTE » 10 1 1 
45 Indép. a’action populaire... 1 11 2 1 
53 Fédération rép. et appar entés. » 52 » 1 
& Ind. d Union rép. et nationale. » 3 1 » 
13 Démocrates pop. etapparentés. » 8 5 »-à 
8 Parti social français......... » 8 » » 
26 Rép.ind.action socialeetappar. » 26 » » 
11 Groupe agraire ind. et appar. » 10 4 » 
42 Alliance des rép. de gauche, : 
radic. indép. et apparentés. .1 31 3 1 
37 Gauche dém.rad.ind.et appar. » 28 7 2 
114 Radicaux, rad. soc. et appar. 98 4 10 5 
25 Union socialiste et républic. 24 » » 158 
25 Gauche indép. et apparentés. 15 2 6 2 : 
156 Soc. S. F. I. O. et apparentés. 156 » » fl 
731CommunILes, eee. 73 » » > à 
À isolé..." ATP Sn Oo SAMI dl » » » 
615 369 196 36 14 


Au Sénat, la déclaration ministérielle lue par 
M. Edouard Daladier fut froidement accueillie. Le 
Journal Officiel (Débats, 18. 3. 38) la termine par. 
ces lignes : « Applaudissements sur quelques bancs 
à gauche et à l'extrême gauche. » 
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L’'ANSCHLUSS 


le patriotisme autrichien. Ce qui s’est passé depuis 
peut se résumer d’un mot : l’évolution a été telle 
que, au moment où pour la première fois une majo- 
rité hostile à l’Anschluss se dégageait en Autriche, 
c'est à ce moment précis que l'Allemagne a réalisé 
| le premier acte de cette annexion. » 
_ Le premier acte de l'annexion, ce fut l'entrevue 
Hitler-Schuschnigg, à Berchtesgaden, le 12 février 
1938. ” 
Un mois plus tard, l’acte final se jouait : les 
troupes allemandes entraient en Autriche. 
Pour comprendre cet événement il est nécessaire 
de se rappeler les grandes lignes de l'histoire de 
l'Autriche. 


La République autrichienne, 


La conséquence des désastres militaires de l’Em- 
! pire austro-hongrois devait être non seulement sa 
_ dislocation, mais encore le démembrement de l’Em- 
_ pire autrichien lui-même. En vain, dans son mani- 


associées ; elle reconnaît que cette indépendance 
sera inaliénable, si ce n’est du consentement du 
Conseil de la S, D. N. » 

L'article 434 : « L'Allemagne s'engage à agréer 
les dispositions qui seront prises concernant les 
territoires de l’ancienne monarchie d'Autriche- 
Hongrie..., et à reconnaître les nouveaux Etats 
dans les frontières qui leur sont ainsi fixées. » 
(Documentation Catholique, t. 2, pp. 22 et 95.) 

11 août 1919. — Constitution allemande de Weimar. 
L'article 61 était ainsi conçu : « Après sa réunion 
à l’Empire allemand, l'Autriche allemande aura 
le droit de participer au Conseil d'Empire avec le 
nombre de voix correspondant à sa population. 
Jusque-là, les représentants de l'Autriche alle- 
mande ont voix consultative. » Mais à la suite 
de la protestation formulée contre cet alinéa par 
le Conseil suprême des Puissances alliées et asso- 
ciées (notes des 2 et 11 septembre 1919), le gou- 
vernement allemand, par le protocole du 22 sep- 
tembre 1919, dut reconnaître et déclarer que celte 
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L'Autriche dans le Reich allemand 
» L 4 24 
Le 418 
» Ze « L'Autriche allemande doit retourner à la grande patrie allemande. 
| Tout ce qui est du même sang appartient au même Empire. » "p 
È HITLER, Mein Kampf, 1925. 
“49 ‘ « Comme Führer-chancelier du pays allemand, j'annonce devant l'Histoire # cs 
l'entrée de ma patrie, l'Autriche, dans le Reich allemand. » s j 
HITLER, 15 mars 1988. ne 
» Finis Austriae !… Le 13 mars 1938, de par la | feste du 16 octobre 1918, l’empereur Charles de 
“volonté de M. Adolf Hitler, l'Autriche a disparu | manda à ses peuples "a dou: rites sous son 
de la carte politique d'Europe en tant qu'Etat | autorité en gardant le droit de se constituer à leur 4 53 
indépendant. : guise, Les nationalités non-allemandes voulurent 
… En violation des traités et des engagements les | conquérir leur indépendance; un gouvernement 
us solennels l'Allemagne s'est annexé le pays de | révolutionnaire s'établit à Budapest; les Croates et = 
ollfuss. La loi d’Anschluss a été proclamée. les Slovènes réclamèrent leur union à la Serbie. 
- L'’Anschluss, le « rattachement » de l'Autriche à | Les Allemands d'Autriche restèrent seuls. "2 
lPAllemagne..…., un des problèmes diplomatiques dont Le 21 octobre 1918, les députés de l'ancien 
on a le plus parlé depuis la fin de la guerre! Reichsrat de Vienne se réunirent au nombre de 210 - 
Jusqu’à l’arrivée au pouvoir d’Adolf Hitler, on | et se proclamèrent « Assemblée nationale provi- 1] 
peut dire que social-démocrales et chrétiens-sociaux | soire de l’Autriche allemande ». 14 
autrichiens étaient d'accord pour affirmer que leur | 12 novembre 191$. — La République est proclamée, 
pays devait former partie intégrante du Reich L'article 2 de la loi constitutive de la nouvelle 
allemand. Déjà le 12 novembre 1918 l’Assemblée République — loi élaborée et volée sous l'influence 
nationale provisoire, sur la proposition des socia- d'une majorité socialiste — disait : « L’Autriche 
listes, proclamait que la communauté allemande, allemande forme une portion intégrante de la 
brisée en’ 1886, devait être rétablie. En 921, le République allemande. Des lois particulières 
futur chancelier Schuschnigg, tout jeune encore, régleront la participation de l'Autriche allemande 7e 
votait lui-même pour le rattachement, Dès cette à la législation et à l'administration de la Répu- 
époque, l’Anschluss eût été réalisée sans le veto des blique d'Allemagne, de même que l'extension de 
iés, la juridiction des lois et des institutions de la * 
Mais le triomphe du nationalsocialisme à Berlin République d'Allemagne à la République de l’Au- 4 
devait renverser les positions. « Ceux qui, la veille, triche allemande. » (Documentation Catholique, 4 
étaient partisans de l’union avec l'Allemagne démo- t. 26, col. 903.) À 
cratique, écrit M. Jean Mistler dans la Revue de | 28 juin 1919. — Traité de Versailles. L'article 80 
| Paris du 15 mars dernier, sont devenus hostiles stipule : « L'Allemagne reconnaît et respectera 
à l'Allemagne dictatoriale, et l'action violente de strictement l'indépendance de l'Autriche dans les 3 
certains éléments nazis, qui a atteint son point le frontières qui seront fixées par traité passé entre * 
_plus aigu avec l’assassinat du chancelier Dollfuss, cet Etat et les principales Puissances alliées et #. 
a eu pour effet de tirer du sommeil ou du néant ee 


_ disposition était sans valeur et que l'admission de 
représentants de l'Autriche ne pourrait avoir lieu 
_ que si, conformément à l’article 80 du traité de 
_ Versailles, la S. D. N. y consentait (1). 
10 septembre 1919. —— Traité de Saint-Germain-en- 
_. Laye. L'article 88 interdit l’incorporation de l’Au- 
triche au Reich : « L’indépendance de l'Autriche 
_ est inaliénable si ce n’est du consentement du 
Conseil de la S. D. N. En conséquence l'Autriche 
s'engage à s'abstenir, sauf le consentement dudit 
_ Conseil, de tout acte de nature à compromettre 
__ son indépendance directement ou indirectement et 
par quelque voie que ce soit, notamment, et 
__ jusqu’à son admission comme membre de la 
S. D. N., par voie de participation aux affaires 
d’une autre puissance. » (Documentation Catho- 
lique, t. 2, p. 334.) 
Les articles 217 et 220 soulignent le caractère 
_  inaliénable de l'indépendance de l'Autriche sur 
_ le terrain économique. 
4 octobre 1920. — Protocoles signés à Genève par 
_ le chancelier Mgr Seipel. En compensation de 
_ l'aide financière accordée par la S. D. N., l’Au- 
_ triche s’engageait à « s'abstenir de toute négo- 
 ciation et de tout engagement économique et 
financier de nature à compromettre directement 
l’indépendance de l’Autriche ». Les gouvernements 
anglais, français, italien et tchécoslovaque décla- 
_ raient solennellement qu'ils respecteraient l’indé- 
_ pendance politique, l’intégrité territoriale et la 
souveraineté de l’Autriche. « Le cas échéant, en 
vue d’assurer le respect de ces principes par toutes 
les nations, ils s’adresseront, en conformité avec 
les règles du pacte de la $. D. N., soit individuel- 
lement, soit collectivement, au Conseil de la 
S. D. N., pour qu'il avise aux mesures à prendre 
et qu'ils se conformeront aux décisions dudit 
Conseil. » 
- 19 mars 1931. — Les ministres Curtius, pour l’Alle- 
 magne, et Schober, pour l'Autriche, signent un 
traité d'union douanière, prélude d’une union 
politique. Les puissances alliées s’y opposent. Ce 
- veto est ratifié par la Cour permanente de justice 
internationale de La Haye, le 15 septembre 1931, 
par 8 voix contre 7. (Documentation Catho- 
lique, t. 26, col. 907-922.) 


Le chancelier Dollfuss. 


25 mai 1932. — Dollfuss est nommé chancelier. 

25 juillet 1932. — Par le protocole de Lausanne, la 
$S. D. N. garantit à nouveau l'indépendance de 
l’Autriche. | Ë 

19 juin 1933. — Dollfuss interdit le Parti nazi et 
ordonne la dissolution de toutes ses organisations. 

7 août 1933, — A une démarche franco-anglaise, 
relative aux excès de la propagande hitlérienne 
en Autriche, le Reich répond par une fin de non- 
recevoir. 

3 octobre 1933. — Le chancelier est victime d’un 
attentat de la part d’un militant nazi, au moment 
où il entrait au Parlement. Il est légèrement 
blessé. 

12 février 1934. — A la suite d’une perquisition 
faite à Linz, au siège du Parti social-démocrate, 
la grève générale est proclamée, — Les troupes 
gouvernementales et les Heimwehren du prince 
Starhemberg interviennent. —— Graves émeutes à 
Linz, Gratz et dans les faubourgs de Vienne. 


(1) Les Constilutions modernes, de Josers DeLrecr et 
Juzren LarErRidRE (t. Ier, p. 2.) 


— 239 morts, 802 blessés. — Dissolution 

Parti social démocrate, du Conseil municipa 
et régional de Vienne. — Nombreuses arresta- 
tions de chefs et de militants socialistes. rh 


.17 février 1934, — Déclaration des gouvernements 


anglais, français et italien, à Londres: « Commu- 
nauté de vue en ce qui concerne la nécessité de 
maintenir l'indépendance et l'intégrité de l’Au- 
triche conformément aux traités en vigueur. » 

6 mars 1934. — Violentes manifestations nazies. 

17 mars 1934. — Protocole de Rome signé par 
l’Autriche, la Hongrie et l'Italie : « Les chefs de 
gouvernements signataires s'engagent à favoriser » 
le maintien de la paix et la restauration écono- 

_mique de l’Europe sur la base du respect de 
l’indépendance et des droits de chaque Etat. » 

25 juillet 1934. — Assassinat du chancelier Dollfuss 
par des nationalsocialistes allemands, qui tentent 
de s'emparer du pouvoir. — Le complot échoue. 

- — Arrestation des assassins. — Intervention de 
l’ambassadeur d’Allemagne, le D' Rieth, pour. 
obtenir que les coupables soient autorisés à rega- 
gner l'Allemagne, 

— La loi martiale est proclamée, Le prince Sta- 
rhemberg, commandant de la Heimwehr, prend * 
la direction du gouvernement. 

—  Sanglants combats en Styrie. 

—  L’lialie mobilise quelques divisions sur la fron- 
tière italo-autrichienne du Brenner. à ; 

26 juillet 1934. — Hitler rappelle son ambassadeur 
trop compromis, et nomme le fvice-chancelier 
von Papen, ministre extraordinaire en Autriche. 


27 juillet 1934, — Message de Mussolini au vice-à 


chancelier autrichien Fey : « L'indépendance de 
l’Autriche, pour laquelle est tombé M. Dollfuss, 
est un principe qui a été défendu et qui, à 
l'avenir, le sera encore plus rigoureusement par 
l'Italie, » | 


L'axe Vienne-Rome-Paris-Londres. 


27 septembre 1934. — Les gouvernements de Paris,” 
de Londres et de Rome arrêtent le texte de la. 
déclaration suivante : « Après avoir procédé” 

_ à un nouvel examen de la situation de l'Autriche, * 
les représentants de la France, de la Grande- 
Bretagne et de l'Italie sont tombés d’accord, au” 
nom de leurs gouvernements, pour reconnaître 
que la déclaration du 17 février 1934, en ce qui” 
concerne la nécessité de maintenir l’indépen-. 
dance et l'intégrité de l'Autriche, conformément. 
aux traités en vigueur, conserve toute sa force et. 
continuera à inspirer leur politique commune. ». 

29 juillet 1934, — M. Kurt Schuschnigg est nommé 
chancelier, et le prince Starhemberg, vice-chan-* 
celier, É.: 

7 janvier 1935. — Protocoles franco-italiens de 
Rome, (Accords Laval-Mussolini) : « .… Le gou- 
vernement italien et le gouvernement français, 
en considération de la nécessité de maintenir. 
l'indépendance et l'intégrité de l'Autriche, con: 
viennent dès à présent que, au cas où cette indé- 
pendance et cette intégrité seraient menacées, les 
deux gouvernements se consulteraient entre eux. 
et avec l'Autriche en vue des mesures à. 
prendre... » (Documentation Catholique, t. 33, 
col. 140.) 

3 février 1935. — Accords franco-anglais de Londres : 
« Le gouvernement britannique se considère 
comme au nombre des puissances qui, aux 
termes des accords de Rome, se consulteront si 
l'indépendance et l'intégrité de l'Autriche sont 
menacées. » (Ibid, col. 453.) : 3 


ENS TAT 


$. — Article de M. Mussolini 


ee, 

ke [4 ler LE 
_ le Popolo d 
_ que l’Autriche 
_ second Etat allemand, mais maître de ses desti- 
D mes, 

21 février 1985. — Visite du chancelier Schuschnigg 
4. à Paris : « .. Les ministres français et autri- 
_ .‘chiens.. se sont félicités de l'accord des gouver- 
mements français et britannique pour considérer 
ce projet de pacte comme un élément de sécu- 


“rité. » (Documentation Catholique, t. 33, 
ol. 596.) 
At avril 1935. — Accords de Stresa entre la France, 


- l'Angleterre et l'Italie. $ 3 : « Les représentants 


‘des trois gouvernements. confirment les décla- 


_ rations anglo-franco-italienne du 17 février et du 
27 septembre 1934 par lesquelles les trois gou- 
_  vermements ont reconnu que la nécessité de main- 
: tenir l'indépendance «et l'intégrité de l'Autriche 
continueront leur politique com- 
Es mune... » 

_ 22 mars 1936. — Protocoles supplémentaires signés 
à Rome par l’Autriche, la Hongrie et l'Italie. 


à inspirer 


_ La fin de l'Autriche indépendante. 

| 11 juillet 1936. — Le chancelier Schuschnigg et 
Tambassadeur du Reich von Papen signent un 

_accord aux termes duquel: « r: Le gouvernement 

du Reich reconnaît la pleine souveraineté de l'Etat 


* 
_vernements considère la forme politique intérieure 
_ existant dans l'autre pays, y compris la question 
_ du nationalsocialisme autrichien, comme une 
_ affaire intérieure concernant l’autre pays, et sur 
_ laquelle il n'exercera aucune action directe ou 
- indirecte ; — 3. Le gouvernement fédéral autri- 
chien maintiendra sa politique en général et en 
particulier à l'égard du Reich allemand, notam- 
ment sur les principes correspondant au fait que 
l'Autriche déclare être un Etat allemand. » 


12 février 1938. — Entrevue à Berchtesgaden d’Adolf 
Hitler et du chanechier Schuschnigg, Le Führer 


exige un remaniement du Cabinet et de la direc- 


tion du Front patriotique, l’amnistie des nazis 


ayant pris part au putsch de 1934. 

_ 15 février 1938. — Cédant à l’ultimatum du Reich 
le chancelier Schuschnigg remanie son cabinet 
qui comprendra désormais M. Seyss-Inquart, pan- 
germanisteÿ au minisière de l'Intérieur, avec le 
service de la sûreté. 

— Voyage de M. Seyss-Inquart à Berlin, 

20 février 1938. — Discours de M. Hitler devant le 
”  Reïchstag : « … Rien que dans deux des Etats 
* situés sur mos frontières, il y a une masse de 

10 millions d’Allemands. Ceux-ci élaient jusqu'en 
1886 encore réunis avec l'ensemble du peuple 
allemand dans un même groupement polilique…. 
Parmi les-intérêts du Reich allemand, il y a aussi 

_ la protection de nos frères de race qui ne sont 
£ pas par eux-mêmes, à nos frontières, en mesure 
de s'assurer le droit à la liberté politique et à la 

liberté de penser qui appartiennent à tous les 
hommes. » 

24 février 1938 — Discours de M. Schuschnigg 

_ devant la Diète fédérale, Le chancelier affirme 

solennellement devant le monde entier sa volonté 
inébranlable de défendre la liberté et l’indépen- 
dance de sa patrie. 

… 28 février 1938. — Le gouvernement autrichien 

interdit la « Journée allemande » de Linz. Mapi- 

festations nazies. La troupe intervient. 


h dans | 9 mars 1938. — Le chancelier Schuschnigg, ice à 
’Italia, dans lequel le Duce affirme 
t vivre en Europe comme un 


— Une délégation, venue de Berlin par avion, 


fédéral autrichien ; — 2. Chacun des deux gou- 


d x 4 
è 


un discours prononcé à Innsbruck, annonce un 


plébiscite pour le 13 mars sur le thème suivant : 


« Pour une Autriche libre, allemande, indépen- qe 
dante et sociale, chrétienne et unie ; — Pour la #4 
paix et pour le travail, pour l'égalité de tous ‘4 
ceux qui se proclament pour la patrie et pour 
le peuple, je vous invite à voler: oui, »y 
10 mars 1938. — La nouvelle du plébiscite- autri- 
chien est accueillie à Berlin avec une surpris _… 
indignée. L'initiative de M. Schuschnigg est con- 
sidérée comme inconciliable avec l'esprit de 
l’arrangement de Berchtesgaden. Le Führer con- 
voque le Conseil privé pour les affaires extérieures. 
Manifestations et contre-manifestations à Vier 
à Gratz et à Linz. Quelques bagarres. Na 2. 
11 murs 1938. — Vienne mobilise les réservistes 
. célibataires de la classe 1935, ainsi que la milicé 
u Front patriotique, pour assurer le calme et 
l’ordre le jour du plébiscite. eh 
présente à 15 heures, au gouvernement autri- 
chien, un ultimatum demandant : 1° L’ajourme- 
ment du plébiscite ; — 2° La démission du chan 
celier fédéral Schuschnigg ; — 3° La nomination 
de M. Seyss-Inquart au poste de chancelier, 
et la nomination de deux autres ministres national- 
. socialistes. Un délai de quelques heures est fixé — 


pour l'exécution de ces conditions. En cas de 


refus, la délégation menace d’une intervention 
militaire du Reich. +40 
18 heures : Le plébiscite est ajourné. ‘Et 
19 heures Le chancelier Schuschnigg démis- 
sionne. ST 
19 h. 5o : Schuschnigg prend la parole à la radio — 
et déclare : « .… Nous cédons à la force. Nous 
ne voulons à aucun prix, même à cette heure si 
grave, verser le sang allemand, donner l'ordre à 
notre armée de tirer. Au cas où une entrée de 
troupes allemandes aurait lieu sur le territoire 
autrichien, nos troupes se retireraient sans offrir 
de grandes résistances et auraient à attendre les 
décisions à prendre dans les heures prochaines... 
Que Dieu protège l'Autriche! » 


n 


20 heures Les formations  nationalsocialistes E. 
occupent le centre de Vienne. het 
vo h. 30 : M. Seyss-Inquart, ministre de l’Inté 


rieur, nationalsocialiste, invite les Autrichiens à 


ne pas s'opposer à l'entrée des troupes àlle- 


mandes, 

21 heures M. Seyss-Inquart, qui a formé un 
« gouvernement provisoire », envoie au Führer 
le télégramme suivant : « Le gouvernement pro- 
visoire autrichien... considère que sa mission 
consiste à rétablir le calme et l'ordre en 
Autriche, prie d’une manière pressante le gou- 
vernement allemand de l'appuyer dans sa tâche 
et de l'aider à éviter les effusions de sang. Dans 
ce but il prie le gouvernement allemand d’en- 


voyer le plus tôt possible des troupes alle- 
mandes. » 
22 heures Le président Miklas annonce qu'il 


refuse la démission de M. Schuschnigg : « 
gouvernement reste au pouvoir et a décidé de ne 
pas fléchir devant la menace allemande, » 

Les troupes allemandes, qui sont massées 
depuis le matin à la frontière, pénètrent sur le 
territoire autrichien. 

23 heures 30 : M. Seyss-Inquart est nommé chan- 
celier. 

Minuit La France et la Grande-Bretagne pro- 
testent à Berlin « contre l'emploi de mesures de 


+ 
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coercition tendant à imposer par la force à un ordres des autorités doivent être suivis volontai- 

Etat indépendant, une situation incompatible avec rement et de bonne grâce. » ES 
son indépendance internationale ». — Le gouver- | 14 mars 1938. — Hitler fait son entrée à Vienne, 
nement du Reich repousse cette représentation salué par des centaines de milliers de personnes. 
- comme « inadmissible ». 15 mars 1938, —— Discours du Führer à Vienne : 
12 mars 1938. — 8 heures: Hitler part en avion « .… Je proclame la nouvelle mission de ce pays. 
pour Munich. La plus ancienne marche de l'Allemagne sera, 
12 heures : Le ministre du Reich, D' Goebbels, désormais le plus jeune bastion de la nation alle- 
donne lecture d’une proclamation du Führer, mande.. Ce pays est allemand. Il a une mission 
transmise par tous les postes radiophoniques alle- allemande à remplir, et il la remplira.. Nous ferons 
mands et autrichiens : Le peuple autrichien était de l'Autriche une forteresse nationalsocialiste… 
opprimé par une minorité. Le Reich ne pouvait Comme Führer-chancelier du pays allemand, 
continuer d'assister muet à une telle violence... j'annonce devant l’histoire l'entrée de ma patrie 

Le plébiscite projeté n'aurait été qu’une consul- dans le Reich allemand. » 1 

tation électorale « falsifiée ». « … Désormais le | — M. Seyss-Inquart est nommé « nouveau stat- 
Reich allemand n'admet pas que dans ce terri- | thalter du Reich en Autriche ». LES 
toire des Allemands soient encore persécutés à | — Les représentants diplomatiques allemands à, 
cause de leur appartenance à notre nation ou de l'étranger notifient aux gouvernements des pays, : 
- leur profession de foi en faveur de conceptions auprès desquels ils sont accrédités, la réunion de, 
déterminées. Il veut le calme et l’ordre. Je me l’Autriche au Reich. : 
| suis donc résolu à mettre à la disposition des | 18 mars 1938. — Le Reichstag est dissous. De nou-s 
millions d’Allemands en Autriche l’aide du velles élections, pour désigner le Reichstag des 
5 Reich. » la « Grande Allemagne », sont fixées au 10 avril.: 
_ 13 heures : Le prince de Hesse arrive»par avion Les Autrichiens y prendront parti. 
à Rome porteur d’une lettre du chancelier Hitler à : ; 3 
M. Mussolini. Le Führer y expose en détail les La loi d'Anschluss, 


raisons de son action en Autriche. Il souligne es cas 1006 
que l'Allemagne ne pouvait pas supporter plus | Le 13 mars, la loi d’Anschluss a été RTE suse 
longtemps que la majorité des Allemands d’Au- | à Vienne par le chancelier autrichien Seyss- nquart 
triche soit « violentée et maltraitée par un régime | €t à Linz par le chancelier-Führer d'Allemagne. 
privé de toute base légale » : « …. Depuis Voici le texte de ces deux documents : 
avant-hier ce pays va de plus en plus vers l’anar- 

_ chie. En ma responsabilité de Führer et de chan- 
celier du Reich allemand et aussi comme fils de 
cette terre, je ne puis assister plus longtemps 
inerte au développement de ces événements. 
Quelle que puisse être la conséquence des pro- 
chains événements, j'ai tracé une nette frontière 
allemande du côté de la France, et j'en trace 
maintenant une autre, également nette, du côté 
de l’Italie : c’est le Brenner. » 


. AE 


dé ie cf . be / 


En vertu de l’article 3, alinéa 2, de la loi conslitu- 
tionnelle fédérale concernant les mesures extraordinaires 
en matière constitutionnelle, B. G. Blatt I, n° 255 1934, 
le gouvernement fédéral a décidé : ; 

AmT. 1tr. — L’Autriche est un pays du Reich allemand. » 

Arr. 2. — Un plébiscite libre et secret pour tous les 
hommes et femmes d'Autriche, âgés de plus de vingt ans,” 
aura lieu le dimanche 10 avril 1938, sur la réunion avec” 
le Reich allemand. 


15 h. 80: Le chancelier Hitler passe la frontière Aer A PPrE iréRual du" mIRC 
AL Re : : k u majorité. DE < | 
Dion RAS à. D ee bo en ART. 4. — Les dispositions nécessaires à l'exécution 


celier Seyss-Inquart, lequel déclare caduc (unwir- 
ksam) l’article 88 du traité de Saint-Germain. 

22 heures: Déclaration faite par le Grand Conseil 
fasciste italien : « .… Il considère ce qui est arrivé 
en Autriche comme le résultat d’un état de fait 
préexistant et comme l'expression nette des senti- 


de cette loi constitutionnelle fédérale seront prises par 
voie d'ordonnances. î 
ART. 5. — Cette loi constitutionnelle fédérale entre en“ 
vigueur le jour de sa proclamation. 
Le gouvernement fédéral est chargé de l'exécuter. 


CS ments, et de la volonté du peuple autrichien, [Suivent les signatures du chancelier Seyss-Inquart et des 
SL confirmés de façon non équivoque par l’impor- | tous les ministres] s 

tance des manifestations publiques avec lesquelles | 

les événements ont été salués. » ART. 1%. — La loi constitutionnelle fédérale, décidée” 

— M. Schuschnigg est gardé à vue dans sa rési- | par le gouvernement fédéral autrichien sur le retour de. 

dence. l'Autriche au Reich allemand le 13 mars 1938, devient 

13 mars 1938. — Le Führer envoie de Linz au | loi allemande du Reich (suit le texte de la loi autri- 

Duce une brève dépêche de remerciements ainsi | chienne). à 

conçue : « Mussolini! Je n’oublierai jamais cela ART. 2. — Le droit valable actuellement en Autriche 


de vous. » Mussolini répond par le télégramme | reste en vigueur jusqu'à nouvel ordre. L'introduction du 
suivant: « Mon attitude est déterminée par | droit du Reich en Autriche aura liew par le Führer-chan- 
l'amitié entre nos deux pays consacrée par l’axe. » | celier ou par un ministre du Reich ayant reçu de lui les 


— Les iroupes allemandes sont entrées à Vienne. | pouvoirs nécessaires. 
— Le président fédéral Miklas résigne ses fonc- ART. 3. — Le ministre de l'Intérieur du Reich est auto-. 
tions. risé à prendre, d'accord avec les ministres du Reich 
— La loi d’Anschluss est promulguée. intéressés, les ordonnances juridiques et administralives, 
— Le cardinal Innitzer, archevêque de Vienne, | nécessaires pour appliquer et compléter cette loi. 
adresse aux catholiques autrichiens l'appel sui- ART. 4. — La loi entre en vigueur le jour de sa pro- 


vant : « Aujourd’hui, les catholiques du diocèse | mulgation. 
de Vienne sont invités à remercier Dieu, notre 
Maître, pour avoir bien voulu que les grands chan- 
gements politiques en Autriche se soient déroulés [Suivent les signatures du Führer-chancelier, du ministre. 
sans effusion de sang, et à prier pour un avenir | de l'Intérieur du Reich, du ministre des Affaires étran- 
heureux de noire pays. Il est naturel que tous les | gères du Reich, du suppléant du Führer.] 


Linz, le 13 mars 1938. 


Satis 


De M. Hexrr GréGoire, dans la lievue catho- 
lique des idées et des fails (1x8. 2. 38) : 


_ S.S. Pie XI à émancipé la science catholique (1), 


… Le seizième anniversaire du couronnement du 
Pape Pie XI rappelle aux observateurs impartiaux, 
aux historiens vraiment objectifs du présent comme 
du passé, les deux grands titres de gloire de ce 
pontife : il a émancipé la science catholique et 

éparé l'union des Eglises. Ces deux titres, d’ail- 

urs, se confondent pour ainsi dire. Car le schisme 
grec qui, jusqu’en cette année 1938, sépare et 
) oppose l’un à l’autre l'Orient et l'Occident de 
Vantique oikouménè chrétienne, le schisme grec 
résulte en somme de malentendus trop humains, 
envenimés par l'ignorance, et que seule la recherche 
désintéressée, “conduite suivant : les méthodes 
éprouvées de l’érudition, peut dissiper. Je laisse 
à des hommes plus compétents le soin de célébrer 
l'œuvre scientifique du Pape bibliothécaire, Mais 
il est opportun de faire connaître au grand public 
cultivé, à tous les hommes de bonne volonté, le zèle 
et le succès avec quoi des savants catholiques, nul- 
lement découragés, mais au contraire loués et sou- 
tenus par le Saint-Siège, s’emploient à détruire, par 
l'analyse minutieuse des faits, les préjugés les plus 
invétérés de l'Occident contre cet Orient hier 
encore qualifié à Rome, avec mépris, de « schisma- 
tique », et que l’on s’habitue, non seulement par 
charité, mais encore par une sorte d'hommage à la 
vérité historique, à qualifier tout simplement 
d'orthodoxe, même sans guillemets. 


Les travaux des RR PP, Juge et Grumel 
et du professeur Dvornik. 


Dans les lignes qui suivent on résumera, très 
| brièvement, d'abord ce qui était hier encore la 
“fable convenue du schisme ; ensuite, l'histoire 
vraie de la séparation religieuse, du divorce entre 
Rome et Byzance, ainsi que l’on peut et que l'on 
_ doit l'écrire, depuis les travaux tout récents de l'abbé 
EF. Dvornik, professeur à la Faculté de théologie de 
l'Université Charles IV de Prague, des RR. PP. V. 
- Grumel et M. Jugie. Assomptionistes, de M, Amann, 
professeur à la Faculté de théologie catholique de 
l’Université de Strasbourg. 


« La fable convenue du schisme, » 


Voici d’abord l'exposé traditionnel, tel qu'il 
figure encore dans la plupart des ouvrages catho- 
liques. Byzance, invinciblement, était entraînée vers 
l'hérésie et le schisme par l’orgueil de ses empe- 
reurs et de ses évêques, ces patriarches qui 6e 


É - (x) Les sous-titres sont de la Documentation catholique. 


vérité historique sur le schisme grec 


ROME ET BYZANCE 


l’un de l’autre, en ce qui concerne Photius, le 


“l’empereur Michel III et le tout-puissant César 


EN 


disaient insolemment œcuméniques, c'est-à-dire 
universels, et qui, sous prétexte qu'ils trônaient 
dans la nouvelle capitale de l’Empire, faisaient f 
du primat romain, Le véritable auteur du schisme 
est Photius, qui, au rx° siècle, osa lancer l’anathème 
au grand Pape Nicolas I et fut condamné, excom-  - 
munié tour à tour par neuf Papes. Certes, l’empe- 

reur Basile et ensuite son fils l’empereur Léon 
déposèrent Photius et rétablirent l'union. Mais 
l’œuvre de Photius fut reprise et achevée en 1054 
par un autre rebelle, Michel Cérulaire, héritier de 
son orgueil et de ses hérésies, Et depuis lors la 
séparation persiste malgré des réconciliations pas- 
sagères, celle de Lyon en 1274 et celle de Florence 
en 1439, auxquelles la masse des Orientaux, excitée 
par de mauvais pasteurs, refusa de souscrire. be 


L'histoire vraie du divorce entre Rome et Byzance. 


Or, presque en même temps et indépendamment 


P. Grumel et le professeur Dvornik ont rétabli les 
faits. Le grand malentendu vient d’une querelle de 
partis, de partis byzantins. Un patriarche qui était 
un saint, Mais qui manquait de souplesse et de tact, 
le vieil Ignace, fut, à la fin de l’année 858, forcé de 
se démettre, à la suite d’une grave querelle avec 


Bardas. Un professeur de l’Université de Constan- 
tinople, un diplomate, un lettré, un théologien de 
génie, le Byzantin le plus représentatif de Byzance, 


Photius, fut élu pour remplacer le patriarche ascé- 
tique, impolitique et d'ailleurs démissionnaire. L 
L'intronisation de Photius est du 25 décembre 858. « 
Le Pape Nicolas 1, mal informé d'une situation 
confuse, et auquel le parti ignacien avait fait appel, 
ne refusa pas, tout d’abord, de reconnaître l'élec. 


tion de Photius., Mais il réserva sa ratification, I 
crut pouvoir profiter du conflit intérieur de lEglise : 
byzantine pour obtenir de Michel IT et du nouveau 
patriarche la restitution de l'Illyricum et du patri- 
moine de Saint-Pierre en Calabre et en Sicile, ravi 
jadis à Ja Rome aînée par Léon III l'Isaurien. 
Cependant, il consentait à envoyer des légats 
à Constantinople, au Concile de 86r. Celui-ci con- 
damna et déposa, dans toutes les formes ecclésias- 
tiques, Ignace, qui refusait toujours de se démettre. 
Mais Nicolas I" désavoua ses légats qui s'étaient 
associés à cette procédure, Déçu par Photius, qui 
refusait toute concession sur l’Illyricum, il se rallia 
avec éclat au parti ignacien, Car, autour du vieux 
patriarche inflexible dans sa résistance, un parti 
fanatique, enthousiaste, de moines, de prêtres et 
de laïques “s'était formé. Nicolas I* crut faire 
alliance, en favorisant les ignaciens, avec la frac- 
tion la plus forte de l'Eglise d'Orient et de la nation 
byzantine. Passons sur les épisodes lamentables de 
cette querelle fameuse, envenimée par la question 
bulgare, Rome et Byzance se disputant alors l’obé- 
dience de ce peuple nouvellement converti et porté 
par Photius sur le terrain dogmatique car le 
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= savant patriarche se mit dès lors à dénoncer la 
> « corruption » du symbole de l'Eglise romaine où 
#4 . se serait glissé le Filioque, addition hérétique. 
_ Photius fut soutenu, contre le Pape, par son empe- 
reur, Michel III. Mais celui-ci étant mort assassiné, 
_ son successeur Basile I‘, pour des raisons poli 
_ tiques, chercha un appui dans le parti ignacien. Il 
> sacrifia Photius et rétablit le vieil Ignace. 
= Nicolas I était mort avant d’avoir reçu la nouvelle 

de la chute de son adversaire. C’est Hadrien qui, 
par ses légats Donat, Etienne et Marin, participa 

au Concile de Constantinople de 869-870, appelé 
_ par les catholiques, à'tort semble-t-il, et l’on va voir 
_ pourquoi, le huitième œcuménique, bien que cent 
cinquante évêques à peine y aient paru. Photius 
_ y fut anathématisé, Mais une grave déception était 
_ réservée au Pape Hadrien. Non seulement Ignace, 
; rétabli avec l’aide de Rome, ne fit pas restituer 
à Saint-Pierre l’Illyricum, mais il se montra tout 
aussi intraitable que Photius dans l'affaire bulgare. 
_Boris-Michel, premier roi chrétien de Bulgarie, 
avait définitivement opté pour l'obédience byzan- 
_ tine. Ignace garda sans vergogne ses nouvelles 
 ouailles, Tant d'’obstination faillit lui valoir le sort 
_ de Photius, C'est une des grandes ironies de l’his- 
_ toire que l'envoi, par Jean VIII, successeur 
_ d'Hadrien Il, à saint Ignace, de légats chargés de 
 lJ’excommunier s’il n'abandonnait pas le diocèse 
_ contesté. Cette excommunication, le vieil ascète ne 
_ l’évita que felix opportunitate morlis. 


Le Concile de 879-880, 


Nous voici à un tournant décisif de la politique 
_  papale et de l’histoire de la chrétienté, Ignace, une 
_ fois mort, est remplacé instantanément par Photius, 
rentré en grâce. Jean VIII le reconnut en principe, 
malgré les clameurs indignées des ignaciens ultra, 
c’est-à-dire fidèles au vieux moine par delà le tom- 
_ beau. Il envoya ses légats au grand Concile de 879- 
_ 880, huitième œcuménique pour les Grecs, dont 
_ nous possédons les Actes, Ce Concile fut pour 
 Photius un triomphe éclatant. Non seulement il 


_ obtenait du Pape; pour le passé, satisfaction com- 
_plète. Les Actes du précédent Concile, celui de 

_ 869-870, étaient annulés... 

: Or, la tradition catholique, ou plutôt la fable 
convenue de l'Eglise romaine, tout récemment 
encore, niait ce fait capital. Elle refusait créance 
aux protocoles grecs du grand Concile de 879-880, 
accusant Photius de les avoir odieusement falsifiés. 
Et, d'autre part, elle affirmait que Jean VIII, désa- 
-vouant ses légats, avait cassé le prétendu « Conci- 
liabule photien » et renouvelé, du haut de l’ambon 
de Saint-Pierre, l’anathème contre Photius, ana- 
thème qu'après lui auraient successivement fulminé 
ses successeurs Marin, Hadrien III, Etienne V, et 
(après la seconde déposition de Photius par Léon 
pour des raisons purement politiques, en 886) par 

. Formose. Et finalement, Photius, quoique réhabilité 
un instant par le grand Pape Jean VIII, coupable 
d’une faiblesse passagère, serait mort misérablement, 
chargé d’anathèmes (vers la fin du ix° siècle). 


Une source ancienne, mais impure. 


Nous sommes ici en pleine légende, une légende 
mise en forme, si l’on peut dire, par le cardinal 
Baronius au xvi® siècle. Le cardinal était de très 
bonne foi sans doute, et il n'a rien inventé. Il 
s’est servi d’une source ancienne, mais impure. 
C’est un recueil de pièces originales et de textes 

- explicatifs constituant tout un dossier antiphotien, 


— « Documentatio 


peu près ce dossier et n’ont pas eu de peine à en 


arguments, les textes plus ou moins maquillés, et” 
| accablé d’anathèmes, ne pouvait être relevé par per- 


| sonne, pas même par le Pape, de ses multipless 
| excommunications, - 


| «Le second schisme de Photius, une mystification historique. »# 


| donner à un article décisif, et dont les conçues 
| sont universellement acceptées, ce titre sensationnel È 
_ « Le second schisme de Photius, une mystification, 


était confirmé dans son patriarcat, mais encore il 


| Catholique 


et qui figure en annexe des Actes du VIII Conci à 
MM. Grumel et Dvornik viennent d'examiner d’un 


reconnaître le caractère tendancieux, déjà dénoncé 
par l'abbé Amann, Il s’agit d’une véritable machine 
de guerre montée contre Photius et même contre las 
Papauté, pour autant que celle-ci s'accorde avec 
Photius. Ses auteurs ? Des partisans obstinés, on 
pourrait presque dire impénitents, de la petite Eglises 
des ignaciens ultra, qui, longtemps après la mo: 
de leur patriarche, continuaient d’accumuler les 


au besoin les faux, pour montrer que Photius,s” 


Aussi M. Dvornik, il y a quatre ans, a-t-il pu 


historique. » La cause est entendue. Oui, il y 
a eu querelle et erelle grave entre Photius ets 
Nicolas 1°. Mais, rétabli sur le trône patriarcal de la 
manière la plus canonique, l’illustre Byzantin 

fait, sous Jean VIII, l’un des Papes les plus intel-, 
ligents de l’histoire, sa paix avec Rome, une paix. 
complète et définitive. Jean VIII n’a point es 
son œuvre de réconciliation, Aucun de ses succes-. 
seurs n’y a touché malgré les excitations, les injures 
et les mensonges de la « petite Eglise » ignacienne. 
S'il y eut alors des schismatiques, c'étaient ces. 
intransigeants, ces irréconciliables qu’on ne par-4 
vint à regagner que vers 897. Bien plus, il résulte 
des toutes dernières recherches de l’abbé Dvornik, 
que ni Photius ni personne n'a falsifié les Actes du” 
Concile de 879-880, lequel, ne l’oublions pas, annule 
le précédent, le prétendu huitième œcuménique des 
notre canon, un canon dont Dvornik établira pro-… 
chainement l’origine récente, N'insistons pas. Nos. 
lecteurs ont déjà aperçu les grandes, les heureuses” 
conséquences de ce triomphe de la vérité. 4 


« L'Histoire de. l'Église », par l'abbé Amann. | 


Nous avons dit tout à l’heure que cette vérité 
s’imposait. Nous n’en voulons pour preuve qu’un. 
beau volume, fraîchement sorti de presse et qui est. 
là, sur notre table: le dernier tome paru de l’His-* 
toire de l’Eglise, publiée sous la direction d’A, Fliche. 
et de V. Martin, par l’abbé Amann. Le savant auteur 
se rallie entièrement aux conclusions de MM. Dvor-. 
nik et Grumel, Lui-même d’ailleurs avait naguère, : 
dans des articles du Dictionnaire de théologie catho-. 
lique, parlé avec un mépris justifié du dossier anti-. 
photien. En fait, et, si déplorable que soit la chose, 
il n’est pas trop tard pour le proclamer, l’on écri-. 
vait couramment l’histoire d’une période tragique. 
de l'Eglise universelle d’après les misérables ragots 
d’une poignée de sectaires byzantins du 1x° siècle. 
Des savants illustres comme les cardinaux Baronius 
et Hergenroether avaient été dupes de ces potins. 
Pie XI, le Pape de l’Union, a aidé de toutes ses. 
forces les savants catholiques à remettre en lumière 
le rôle irénique de son grand prédécesseur 
Jean VIII, qu'avait si bien compris déjà le P. La- 
pôtre.… 


Le schisme de Michel Cérulaire, 


Quelques mots, 
Cérulaire. 


Ici encore, on a coutume d’incriminer Byzance. 


pour finir, sur le schisme de 
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dans un article 
eu le courage de regarder en face la vérité, En 
t sa mise au point, on demeure confondu de 
le raordinaire maladresse, et aussi de l'ignorance 
théologique, dont firent preuve, l'été de 1054, les 
légats du Pape Léon IX, et surtout le cardinal 
Humbert, lesquels agirent, d’ailleurs, d’une manière 
qui devait être irréparable pendant un interrègne 
| | suis « Léon IX était mort le 13 avril 1054. 
Son successeur, désigné au mois de septembre sui- 
want par l’empereur d'Allemagne Henri III, ne 
vait prendre possession de Rome, sous le nom de 
Victor IT, que le 3 avril 1055. Le cardinal Humbert 
et ses compagnons se trouvaient désormais dans une 
situation étrange. Du point de vue canonique, pou- 
_vaient-ils se dire encore les représentants du Saint- 
Siège, le Pape qui les avait envoyés n'étant plus de 
_ce monde? En tout cas, on ne peut affirmer que 
graves initiatives qu'ils allaient prendre, les mala- 
dresses qu'ils allaient commettre, avaient reçu le 
 blanc-seing du Pape défunt, Celles«i n'engagent 
que leurs auteurs, et il est heureux, à ce point de 
vue, que le patriarche byzantin ait refusé de les con- 
_sidérer comme les porte-parole du Pontife romain. 
… » Le samedi 16 juillet 1054, à l'heure de Tierce, 
_ au moment où le clergé de Sainte-Sophie se prépa- 
 rait à commencer la sainte liturgie, les légats 
s'avancèrent vers le maître-autel à la vue du clergé 
et du peuple et y déposèrent la sentence d’excom- 
_ munication. Puis ils sortirent, secouant la poussière 
d leurs chaussures, suivant la recommandation 
- évangélique, et disant: « Que Dieu voie et juge! » 
…_ » À tout point de vue, le geste théâtral était 
_regreltable : regrettable surtout par le contenu même 
“de cette sentence, et Je ton sur lequel elle était 
 Jibellée. Elle reprochait à Cérulaire et à ses partisans, 
_et indirectement un peu à tous les Byzantins, à côté 
des griefs fondés, toute une série d’hérésies et de 
crimes imaginaires. 
___» Le cardinal Humbert allait jusqu’à accuser les 
- Grecs d'avoir supprimé dans le symbole de Nicée- 
_ Constantinople le mot Filioqne: ce en quoi il se 
. frompait étrangement. C’est même le cardinal Hum- 
_ bert qui, fort imprudemment, a réveillé cette vieille 
querelle sur laquelle, de part et d'autre, on avait 
“toujours redouté d'engager un débat de fond, Mis 
_ äu courant de ce nouveau sujet de dispute, l’em- 
. pereur demanda âu légat romain un mémoire écrit 
sur la question. Humbert le rédigea en toute hâte, 
antérieurement au 24 juin 1054. Il n'était pas de 
nature à faire la lumière sur ce point délicat. 
_ L'auteur ignore ou connaît mal les discussions anté- 
_ rieures qui se sont produites au temps de Photius et 
_ avant lui. Les écrits de Photius et de ses élèves lui 
_ échappent totalement, A plus forte raison n'est-il 
“pas äu courant des nuances de la théologie byzan- 
_tine. Alors qu'il aurait fallu insister sur ce point 
capital que, d’après les Latins, le Père et le Fils ne 
constituent qu'un principe unique du Saint-Esprit, 
il garde là-dessus un silence complet, Pour comble 
_ de malheur, il est persuadé que les Grecs se sont 
rendus coupables d’une suppression dans le sym- 
bole, alors que ce sont les Latins qui ont pratiqué 
une addition. » 


La liberté historique de l'Église catholique. 


On le voit, dans l’Eglise catholique, dont la liberté 
_scientifiqé n'a jamais été plus grande, ce ne sont 
. pas seuléient les historiens purs, ce sont encore 


(x) M: Ju, « Le schisme de Michel Cérulaire », dans 
les Echos d'Orient, hot année, n° 188, oct.-déc. 1997, 


paru hier (x), | les théologiens qui savent reconnaître, avec une 


utilisables, 


+ 


admirable franchise, les fautes et les erreurs du passé, 
Tant d'intrépidité vaudra à l'Eglise romaine un 
prestige nouveau, et avancera sans doute l'heure de 
l’union, pour laquelle nous avons entendu le Pape, 
devant le Congrès byzantin réuni à Castel-Gandolfo, 
en septembre 1936, improviser une oraison d’une 
émotion presque pathétique, même pour des pro- 
fanes comme le signataire du présent article (x). 
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vice-président de l'Institut oriental et slave. KES 
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Chronologie de la guerre mondiale de Serajevo 
à Versailles (28 juin 1914-28 juin 1919), par 
M. F. DEBYSER, bibliothécaire à la bibliothèque 
de documentation internationale contemporaine 
(bibliothèque de la Guerre). — Un volume 
23 X 14 cm. de 264 pages. Prix : 40 fr. « Col 
lection de mémoires, études et documents pour 
servir à l’histoire de la guerre mondiale >. Payot, 
Paris. 1938. Le 


La Chronologie de la guerre mondiale qui vient de Re. 
paraître comble une importante lacune. Jusqu'à ce jour, 
en langue française tout au moins, point n'était de chre 
nologie générale de l'histoire de la guerre, exception 
faite des ouvrages hâtivement rédigés pendant la guerre À 


2%: 
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mème, établis sur la foi des communiqués officiels, dés 


informations de presse plus où moins erronées. D'où, de nom- 
breuses lacunes, de regrettables incertitudes et d’inévitables 
omissions. Ces ouvrages ne sont plus actuellement 


Avec le recul du temps, les nombreuses publications 
historiques, les récueils de documents diplomatiques, les 
relations établies par les services historiques des divers 
élats-majors permettent aujourd’hui d'aborder une pré- 
sentation chronologique, au jour le jour, des événements 
de la guerre mondiale, militaire, navale, diplomatique, 
politique, économique, M. Debyser vient de nous donner 
un livre extrêmement précieux qui représente une somme 
de recherches et de travail énorme. 

Un index général très étendu permet au chercheur 
de se reporter rapidement à tel fail qui l'intéresse par- 
ticulièrement. 4 

Bref, livre utile à l'historien, ouvrage de référence 
pour l'ancien « poilu » el pour quiconque s'intéresse 
à l'histoire de la guerre, un memenlo fidèle et riche, 
jusqu'à ce jour inégalé. 

J. Swirr, 


(1) Bibliographie succincle : Voyez les articles de ? 

M. Amann, « Jean VIII » et « Jean IX », dans le Diction- , 
naire de théologie catholique (Contre le dossier anti- 
photien) ; F. Dvonwx, dans ses Légendes de Constantin 
el de Méthode vues de Byzance, Prague, 1933, démontrait 
que Rome et Byzance furent en paix sous Jean VIII, Marin 
et Hadrien II. Le P. Gnumez, en août 1933, répondait 
négativement à cette question : « Y eut-il un second 
schisme de Photius ? », Revue des Sciences philosophiques 
el théologiques, t. XXII (1933), pp. 432-457. Un peu plus 
tard, M. F. Dvornx publiait le mémoire décisif que nous 
avons cité dans le texte : Le second schisme de Photius, 
une mwystification historique, Byzantion, t. VIIT (1933), 
fase, 2, paru au début de 1934. Voyez aussi H. GRÉGOmE, 
« Dn nouveau sur le patriarche Photius. À propos des 
articles récents du P. Grumel et du professeur Fr. Dvornik », 
dans Bulletins de l’Académie royale de Belgique (class. des 
Lettres, etc.), t. XX, 3, 1934, pp. 36-53. 
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Mercredi 16 février 1938, 


Cine. — Les Japonais s'emparent de Ouei-Howei. 

GRANDE-BRETAGNE, — Jpswich : M. R. R. Stokes, tra- 
vailliste, est élu député par 27 604 voix contre 24 443 à 
M. H. U. Willink, conservateur, en remplacement de 
Sir John Ganzoni, conservateur, élevé à la pairie. 

GRoENLAND. — Au large des côtes orientales de l'île, 
par 71‘30’ de latitude Nord et 20°05 de longitude Ouest, 
deux avions partis, l’un du brise-glace Mourman et l’autre 
du brise-glace Taimyr, portent secours à la mission Ivan 
Papanine, descendue au pôle Nord par avion le 21. 5. 87. 

Irazre. — Rome : Au sujet de la question juive, le 
gouvernement déclare qu'aucune mesure antisémitique ne 
sera prise et que la solution du problème réside dans la 
création d’un Etat juif ailleurs qu'en Palestine. — Mort 
du cardinal Luigi Capotosti, né à Montegiberto le 
23. 2. 63, élu év. de Modigliana, 8. 4. 1908, sccrélaire 
de la S. C. des Sacrements, 8. 6. 14, transféré au 
siège Litulaire de Thermae, 22. 1. 15, cardinal-prêtre, 
avec le titre de Saint-Pierre-ès-Liens, 21. 6. 26, légat 
pontifical au Congrès national eucharistique de Lorette, 
1930, au Congrès eucharistique régional de Macerata, 1933, 
pro-dataire, 29. 7. 81, dataire, 23. 9. 33. 

LiruaNE. — Kaunas : Célébration du 2of anniversaire 
de l'indépendance du pays et proclamation de la nou- 
velle Constitution, 


Jeudi 17 février, 


FRANCE. — Paris : Mort d'André Lebon, né à Dieppe 
le 26. 8. 59, prof. d'histoire à l'Ecole des sciences poli- 
tiques, 1883, député de Parthenay, 1893-98, progressiste, 
min, du Commerce, 1895, min. des Colonies, 1896-1898, 
président honoraire des Messageries maritimes et du 
Crédit foncier d’Algérie, dernier président en exercice 
du P.-L.-M., vice-président du Suez, collaborateur à la 
Revue politique et parlementaire, à la Nouvelle Revue, au 
Recueil des instructions données aux ambassadeurs, au 
Bulletin des sociétés de législation comparée, au 
Temps, etc. ; publia l’Année politique, 1887-1898 ; auteur 
de Etude sur la législation électorale de l'Empire d'Alle- 
magne, 1879 ; L’Angielerre et l’émigration française de 
1794 à 1801, 1882 ; Cent ans d'histoire intérieure, 1898 ; 
La polilique de la France en Afrique, 1go1 ; Problèmes 
économiques nés de la guerre, 1918, etc. 

ALLEMAGNE. — Berlin : M. Seyss-Inquart, min. de l'Inté- 
rieur d'Autriche, confère avec M. Heinrich Himmiler, chef 
de la police, von Ribbentrop, min, des Aff. étr., et le 
Führer-chancelier À. Hitler (15-18 février). 

BELGIQUE. — Bruxelles : Visite de M. Herbert C. Iloo- 
ver, anc. président des Etats-Unis, — Le vice-amiral russe 
Alexandre Soboleff est grièvement blessé par un inconnu. 

Cine. — Les troupes japonaises venant du Nord attei- 
gnent le fleuve Jaune, près de Kai-Feng. 5 

ErTars-Unis. — Miami : Six avions de bombardement 
lourds américains, sous le commandement du lieutenant- 
colonel Robert Olds, volent de Miami à Lima en 
16 h. 8 m., et le 18 février en 12 h. 5o de Lima à 
Buenos-Ayres, où ils ass'sleront aux fêtes de l'installa- 
tion du président, M. Roberto Ortiz. 


Vendredi 18 février, 


France. — Paris : Signature d’un accord commercial 
franco-argentin. — Dans six entrepôts sur onze, fin de 
la grève de l'alimentation, suscitée le 21. 12. 55 à l'occa- 
sion de la « reconduction »-de la convention collective. 

BELGIQUE. — Gand Mort d’Edouard Ansecle, né à 
Gand en 1866, entra dans le parti ouvrier, 1874, fonda 
le De Werker, 1880, et le Wooruit, 1882, député socia- 
liste de Liège, 1894, puis de Gand, 1896-1056, bourg- 
mestre de Gand pendant la guerre, min. des Travaux 
publics, 1918-23, min. des Chemins de fer, 1925-27, min. 
d'Etat, 1980, créa à Gand des œuvres mutualistes et 
coopératives : la coopérative du Wooruit, 1886, une flot- 
tille de pêche socialiste, la Banque du travail. 

ESPAGNE, — Au large de Port-Bou, des avions gouver- 
nementaux espagnols bombardent le contre-torpilleur 


_« Documentation Catholique » = 


RENE 


RE 
. 


français La Cordelière et le paquebot français El Mansour: 
— Salamanque : Dans sa réponse à la note franco: 
britannique du 1% février relative à l’humanisation des 
la guerre aérienne, le général Franco déclare que les 
autorités nalionalistes tiennent le plus grand compte de 
ces propositions. à 
Grèce. — Athènes : Signature d’un accord commercial 
gréco-roumain. s 
PALESTINE. — Près d’Athlit, des bandits assassinent 
médecin-major Alderson, de l'aviation militaire anglaise. 


Samedi 19 février, 


France. — Paris : Signature d'un accord commercial 
franco-japonais. : 

GRoENLAND. — La mission russe du pôle Nord, compre 
nant [van Papanine, Ernest Krenkel, Pierre Chirchov € 
Genia Fedorov, est évacuée par les deux brise-glace 
Mourman et Taimyr ; elle stationnait près du pôle Nor 
depuis le 21. 5. 37 et avait dérivé sur plus de 2 500 kilo: 
mètres. 


t 


Inc... — Haripura : Au Congrès panindien, le président 
Subhas Chandra Bose demande la rupture des relations 
avec l'Angleterre. 

SARHALINE. — Violente tempête de neige dans le sud 
de l'île; 150 morts. 1 


Dimanche 20 février: 


SanrT-Sièce. — Décret approuvant Îles miracles proposés, 
pour la canonisation du Bienheureux Giovanni Leonardi,s 
né à Diecimo en 1543, fondateur de la Congrégation des 
Clercs réguliers de la Mère de Dieu, mort à Rome leÿ 
9. 10. 1609. 

France. — Paris : Petit congrès du parti radical-socia- 
liste : il rejette la réforme électorale par 258 voix contre 
170 et 130 abstentions. 1 

ALLEMAGNE. — Berlin Au Reichstag, discours du 
Führer-chancelier A. Hitler qui exalte la puissance ger-« 
manique ; déclare que l'Allemagne doit assimiler les dixs 
millions d'Allemands vivant dans les pays voisins et récu- 
pérer ses anciennes colonies, que le Reich ne rentrera 
plus jamais à la S. D. N., qu'il collaborera avec tous less 
Etats sauf avec la Russie bolchevique ; souhaite la vic-. 
toire du Japon et des nationalistes espagnols ; reconnaît. 
la Mandchourie ; proteste contre les campagnes de presse. 
antiallemandes en France et en Angleterre ; se félicite de 
l'œuvre de réconciliation avec l'Autriche réalisée à Berch- 
tesgaden. : | 

ARGENTINE. — Buenos-Aires Le prés'dent Roberto 
Ortiz et le vice-président DT Ramon Castillo prêtent ser- 
ment devant le Parlement. ; 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Démission de M. An-: 
thony Eden, secrétaire d'Etat aux Aff. étrangères, et de 
lord Cranborne, sous-secrélaire d'Etat parlementaire ; 
lord Halifax assure l'intérim du Foreign Office. , 

GRÈGE. — Athènes Arrestation et déportation de 
M. Papandreou, min. des Communications en 1933, et de 
M. Stamatios Mercouris, anc. député, pour publication 
de tracts subversifs. 

Roumanre. — Bucarest : Le roi Carol II, dans une pro- - 
clamation, communique au peuple roumain la nouvelle 
Constitution qui sera soumise à un plébiscite, le. 
24 février. ; 

Suisse. — Le peuple, par 680 000 voix contre 55 000, 
vote le projet gouvernemental reconnaissant le rhéto- : 
roman comme quatrième langue nationale ; la proposition 
communiste relative à la modification du referendum est 
repoussée par 486 000 voix contre 87 000 ; le projet de 
contrôle fédéral sur la fabrication, l'importation et l'ex- . 
portation des armements est voté par 392 000 voix contre 
149 000. — Le canton de Schwytz accepte, par 5 438 voix 
contre 3 517, une loi interdisant le parti communiste, 


Lundi 21 février. 


France. — Paris : Mort du sénateur Yves Le Trocquer, 
né à Pontrieux le 4. 10. 55, ingénieur des Ponts et Chaus- 
sées, membre de la direction du service des transports 
et de l'exploitation militaire des voies navigables, 1915, 
directeur de l'Office national de la navigation, 1915, : 
député de Guingamp, 1919-29, sous-secrétaire d'Etat de 
la liquidation des stocks, 1919, min. des Trav. publics, 


è ge Pa ; 
; s Côtes-du-Nord, 20. 10. 29, de l'Union 
ratique et radicale. à ; 
_ ALLEMAGNE. — Berlin : Le gouvernement reconnaît offi- 
iellement la Mandchourie, — Le maréchal H. Goering 
onstitue le service obligatoire pour les femmes. 
_IrautE., — Rome : Le gouvernement accepte les propo- 
itions anglaises relatives au retrait des volontaires et 
envoi de commissions en Espagne. 
ROUMANIE. :— Bucarest .: Le capitaine Cornelius 
Jodreanu, chef des Gardes de fer, se relire de la poli- 
ue et déclare dissous le mouvement « Tout pour la 
atrie ». v 
_YoucosLavie. — Belgrade : Décret royal nommant 
Gavrilo Dojitch patriarche de l'Eglise serbe ortho- 
e ; né le 17. 5. 8r au Monténégro, organisa les services 
e la Croix-Rouge dans l'armée monténégrine pendant la 
rande Guerre, interné en Hongrie, député à l'Assemblée 
dationale de Podgorica, métropolite du Monténégro le 
7. 10. 20 ; H est intronisé le 23 février et prend le nom 
le Grégoire VI. 
É- Mardi 22 février, 


France. — Décret (min. de l'Air) nommant le général 
oseph Vuillemin chef de l'état-major général de l'armée 
e l'Air, vice-président du Conseil supérieur de l'Air et 
nspecteur général de la défense antiaérienne du terri- 


ES 1. 


4 4 “sion général technique de l'Air (J. O., 
h 2. 38). 

à — Les Japonais s'emparent de la forteresse 
-King. 1 

Espacxe. — Les troupes nationalistes réoccupent Teruel, 
4 7oo miliciens déposent les armes ; elles s'emparent de 
astralvo et de Aldehuela. 3 

" E-BRETAGNE. — Londres : À la Chambre des Com- 
unes, Ja motion de censure travailliste déplorant les 
irconstances de la démission de M. A. Eden et réprou- 


30 voix contre 160. 

_ Hoxcrie. — Budapest : Arrestation du major Franz Sza- 
et de 8o chefs nationalsocialistes, sous l’inculpation 

e conspiration contre l'Etat. 


" 4 Mercredi 23 février. 


Caxapa. — Kingston : Mort de Mgr Michel Joseph 
pratt, né à Lindsay le 16. 4. 54, élu archev. de King- 
ÉON,, 7.7. 11. 
Erars-Umis, — New-York : Mort de S. Parker Gilbert, 
à Bloomfeld (New-Jersey) le 13. 10. 92, études à Rut- 
ers College et à l'Université Harvard, banquier, membre 
u Conseil de l'emprunt de guerre, sous-secrétaire du 
aux affaires fiscales, agent général des Réparations 
Berlin, 1924-30. , 
_ Formose. — Des avialeurs chinois bombardent l'aéro- 
rome de Taïhokou et Chinchikou ; 7 morts, 29 blessés. 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Reprise des conversa- 
ions anglo-irlandaises relatives aux questions importantes 
endantes entre les deux pays. 
Japon. — Tokio : Le général Shunroku Hata est nommé 
ommandant en chef des forces nippones sur le Yang-1sé, 
n remplacement du général Matsui ; les généraux Asaka, 
ommandant militaire 4 Iang-Ichéou, et Yanagawa, com- 
iandant des forces de débarquement, sont relevés de leur 
ommandement. 
 Poroene. — Varsovie : Le maréchal H. Gocring, prési- 
ent du Conseil de Prusse, s'entretient avec les dirigeants 
olonais (23-25 février) du voyage de M. J. Beck à 
ome, de la conclusion d'un pacte à quatre, de l’adhé- 
on possible de la Pologne au pacte antisoviétique. 


: Jeudi 24 février, 


France. — Lyon : Sacre de Mgr Etienne-Marie Bornet, 
v. tit. de Tenedos, auxiliaire de Lyon pour St-Elienne, 
ar S. Em. le cardinal Gerlier, assisté de NN. SS. Pctit de 
alleville et Delay. 

— Marignac-Saint-Béat : Mort dé Lucien Saint, né à 
vreux le 26. 4. 67, avocat à la Cour de Paris, préfet de 
+ Nièvre, de l'Ille-et-Vilaine, de la Hte-Garonne, des 
ouches-du-Rhône, préfet hors classe des Régions libérées, 
inistre plénipotentiaire, résident général à Tunis, 1920, 


e, en remplacement du général Philippe Féquant, 


la politique de M. N. Chamberlain est repoussée par 


au Maroc, 2. 1. 29-16. 7. 33, sénateur de la Hte-Garonne, 
16. 10. 32, de la gauche républicaine démocratique. 


à Orléans le 2. 12. 61, anc. élève de Polytechnique, licencié 


ès sciences physiques et ès lettres, entra dans la Compa- 


gnie de Jésus, 1880, anc. président de l'Assoc. pour l’encou- 
couragement des études grecques, 1928, doyen de la Faculté 
de théologie de l'Institut cathol. de Paris ; collaborateur 
aux Etudes, Recherches de sciences religieuses, Revue des 
questions historiques, Revue d'histoire ecclésiastique, Revue 
des études grecques, Gregorianum, Biblica; auteur de 


Théologie de Tertullien, 1905 ; Théologie de saint Hippo- 
lyle, 1906 ; L'édit de Callirte, 1914; Théologie de saint 


Cyprien, 1922 ; Novalien, 1925; Lumen vitae, 1926; Le 


dogme de Nicée, 1926 ; Providence et libre arbitre, 1927 ; 


Dictionnaire apologétique de la foi catholique, 1907-26 ; 
Lineéamenta tractatus dogmatici de sacramento Poeniten- 


tiae, 1926 ; De baptismo el Confirmalione, 1927 ; De sanc- 
lissima Eucharislia, 1928 ; De Verbo incarnato, 1930 ; Le 


dogme d'Ephèse, 19371, etc. 


ALLEMAGNE. — Berlin : Le gouvernement accepte les pro- 
positions britanniques pour le retrait d'Espagne des volon- 


laires étrangers et l'octroi de certains droits de belligérance 
aux deux parties. À | 

AUTRICHE, — Vienne : Au Reiïichsrat, discours du chan- 
celier Schuschnigg qui déclare : 


et l'indépendance de l'Autriche. » 
EsrontE. — Elections législatives (24-25 février) ; grosse 
majorité d'unité nationale, , 
Roumanie. — Plébiscite pour la nouvelle Constitution : 
4 295 308 pour et 5 415 contre. 


Vendredi 25 février. 


France. — Paris : Visite de M. Herbert Hoover, anc. 
président des Etats-Unis. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Lord Halifax est nommé 
min. des Aff. étrangères et M. R. A. Butler sous-secrétaire 
d'Etat. 

TomécosLovAqQuIE. — Prague : Premier Congrès de la 
jeunesse des pays de l'Europe centrale (25-27 février) ; 
traite de questions culturelles et de questions économiques, 
spécialement de questions agricoles, 


Samedi 26 février, 


France. — Chambre : L'ordre du jour de confiance sur 

le débat relatif à la politique étrangère est adopté par 
439 voix contre 2. 
Toulouse : XVIIIe Congrès national de la Fédéra- 
tion française des étudiants catholiques (26  février- 
re mars), sous la présidence de Mgr Sal:ège ; thème 
général : La liberté de la personne humaine devant la 
presse, le cinéma, la radio ; responsabilités de l'étudiant ; 
déclare que la presse, le cinéma et la radio doivent être 
mis au service de la personne humaine et que les étu- 
diants, pour remplir ce rôle, doivent rester fidèles, à leur 
vocalion  d'intellectuels en respectant la primauté de 
l'intelligence par rapport aux facultés d'imagination et de 
sensibilité, en recherchant les occasions de témoigner l'im- 
portance qu'ils attribuent à ces moyens de propagande 
et en formant parmi eux des compétences techniques dans 
le domaine de la presse, du cinéma et de la radio ; adresses 
de sympathie au chancelier Schuschnigg el à S. Em. le 
card. Goma y Tomas, archev. de Tolède. 

Aurricne, — Vienne : $S. Em. le card. Innitzer adresse 
aux catholiques du diocèse un appel en faveur de l'indé- 
pendance autrichienne. 

Cine, — Koueï-Houa : Mort de Mgr Hubert Olto, de la 
Congrégation du Cœur-Immaculé de Marie de Scheut, né 
à Bruxelles le 12. 9. Bo, missionnaire en Mongolie et au 
Kansou, 1876, vicaire apostol. du Kansou, 2. 9. 89, év. 
tit. d'Assuras, 20. 6. 90, démissionnaire de son vicariat, 
14. 1. 18, administrateur du même vicariat, 21. 1. 18- 
r921, administrateur du Kansou occidental, 1922-28. 

"Gura. — La Havane : Arrestation de 25 membres des 
partis de gauche et d'extrême-gauche qui envisageaient la 
tormation d'un Front populaire cubain ; 2000 mandats 
d'amener. 

Granve-BrerAcne. — Londres : Réponse du gouverne- 
ment à la communication du général Franco relative au 
bombardement du navire Alcira. 


CHE. 


GE 


— Paris : Mort du R. P. Adhémar d'Alès, S. J., né 


« Nous affirmons devant 
le monde notre volonté inébranlable de défendre la liberté 


Mañsonour#, — Hsin-King : Le gouvernement décrète 
la mobilisation de là nation. : 

Turquie, — Andara : Session du Gonseil de l’Entente 
balkanique (26-27 février) ; exprime sa fidélité à la S. D. N., 
décide de reconnaître l'empire ilalien d'Ethiopie et d’en- 
voyér des agents commerciaux à Salamanque. 


Dimanche 27 février: 


_ Aurricm£, = Grulz : Le rassemblement des groupes 
nationalsocialistes de Siyrie est interdit et d'importantes 
mesures militaires sont prises pour l'éviter. 

Panama, == Panama : Démission du Cabinet et forma- 
mation d'un nouveau ministère. 
- Poroene, == Varsovie : Congrès annuel du parti popu- 
liste (27-28 février), réunissant 800 délégués ; se déclare 
résolu à lutter par tous les moyens pour obtenir ses reven- 
dications politiques. et économiques ; affirme la nécessité 
-de collaborer avec la France et l'Angleterre et d'ouvrir 
la voie à une entente avec la Tchécoslovaquie, 

Roumane, — Bucarest : Promulgation de la nouvelle 
Constitution ; approuvée par le peuple le 24 février, 


Lundi 28 février, 


France. — Paris : Mort de l'éditeur Edouard Champion, 


né à Paris en 1883, historien, directeur de la maison 


de librairie Champion ; auteur de Le tombeau de Louis 
Ménard, 1902; Æntreliens avec M. Sully Prudhomme, 
1903 ; Les idées poliliques et religieuses de Fustel de 
Coulanges, 1903 ; Le sire de Beaumanoir, 1926 ; Le retour 
d'Amérique, 1927 ; Le livre aux Etais-Unis, 1928 ; Histoire 
de la Comédie française, etc. 

Cine. — Les troupes japonaises occupent Linsen, capi- 


tale provisoire du Chansi. 


GRANDE-BRETAGNE, — Edimbourg : Sir john Anderson, 
conservateur, est désigné dépulé des Universités écossaises 
Der 14 o42 voix contre 5 618 au Dr Frances H. Melville, 


candidat indépendant, 5 246 au prof. A. Dewar Gibb, et 


3 868 à, sir Peter Chalmers Mitchell, indépendant pro- 
‘’gressiste, en remplacement de sir J. R. MacDonald, décédé 


le 9. 11. 3m 


Rapagnetta), n6 en mer près de Pescara le 


. l'expédition de Fiume, 12. 9. 


le 4. 


Mardi 1° mars: 


France. — La Motte (Var) : Mort du général Louis 
Bonneau, né à Wissembourg le 7. 7. 51, général de divi- 
sion, 1907, commandant du 7° corps d'armée, 1910, occupa 
Mulhouse le 7. 8. 14. À 

— La Tuillière : Mort d’Auguste Prénat, né à Givors 
10. 60, docteur en droit de la Faculté de Paris, 
licencié ès lettres de l’Univ. de Lyon, avocat à Saint- 
Etienne, président de la Ligue des droits des catholiques 
de la Loire, rédacteur en chef de l'Avenir de la Loire et 
de la Croix de la Loire, rédacteur au Mémorial de la 
Loire ; auteur de Promenades foréziennes. 

{raxe. — Gardone Riviera Mort de Gabriele d'An- 
nunzio, prince de Montenevoso (pseudonyme de Gabriele 
12.09: 02% 
poète, romancier et auteur dramatique, député en 1897, 
prend une part déterminante à l'entrée en guerre de 
l'Italie, 1915, aviateur pendant la guerre, commande 
19, proclame la régence 
italienne, étend Jde 13. 11. 20 l'occupation depuis 
Viglia jusqu'à Albona et quitte la ville à Noël 1920, 
adhère au fascisme en 19225; président de l'Académie 
d'Italie, 1937 ; auteur de Primo vere, 1879 ; Canto novo, 
1882 ; Intiermezzo, 1884; Elegie romane, 1892; L'inno- 
cente, 1892; Trionfo della morte, 1894 ; La Gioconda, 
1899 ; Il fuoco, 1900 ; Francesca da Rimini, 1902; La 
nave, 1908 ; Forse che si forse che no, 1910 ; Le marlyre 
de S. Sébastien, 1911 ; Contemplazione della morte, x912 ; 
La Pisanelle, 1913 ; Per la piu grande Ltalia, 1915 ; La 
Riscossa, 1918; Aveux de l’ingrat, 1919; L'ala d'Italia 
e liberata, 1919 ; Noiturno, 1921 ; Per l'Ialia degli üta- 
liani, 1923 ; Cento e cento el cenlo pagine…., etc. ; ses 
romans, ses œuvres dramatiques et ses « proses choisies » 
furent mises à l’Index le 9. 5. 11, et ses autres œuvres 
le ‘30. 6. 28 (cf. D. C., t. 20, col. 105) et le 5. 7. 35 


(D. C;, t. 34, col. 270). 

PALESTINE. — Jérusalem : Départ du général sir Arthur 
SR 7 haut-commissaire britannique depuis 
LOTO à MR a 


Pozocns. -— Varsovie : Mort du prof. WI 
Grabski, né à Borow le 7. 7. 74, économiste, député à 
la Douma, min, de l'Agriculture, 1918, min. des Finances, 
1920, min. président et min. des Finances, 1928-25, sta 
bilisa la monnaie en convertissant les marks polonai 
en zloiys, 1923 ; auteur de Souvenirs : deux ans de tra 
vail, 1927 ; Histoire du village polonais, 1929. 


Mercredi 2 mars. 


ALLEMAGNE. — Berlin Le général Brauchitsch 
l'amiral Raeder sont nommés ministres du Reich. — 
pasteur Martin Niemoeller est condamné à sept mois di 
forteresse et à des amendes de 500 et de 1 5ov reichsmarks. 
il ést maintenu en prison « pour sa sécurité » et interné 
dans le camp de Sachsanhausen. ( É 

Russe. -— Moscou : Ouverture du procès inlenté à 
groupe de 21 ennemis du peuple désignés comme « bla 
trotskiste droitier », comprenant notamment Boukharine, 
Rykov, Ilagoda, Krestinski, Rakovski, Ivanov, etc. ; ils 
sont accusés d’avoir assassiné Maxime Gorki et d’avo 
- voulu assassiner Lenine et Staline. 


Jeudi 3 m2rs, 


France. — Limoges : Mort de Mgr Alfred Flocard, n 
à Jorquenay le 11. 4. 66, prof. et économe au Gran 
Séminaire, 1898, rédacteur à la Semäine religieuse, direc 
teur des œuvres, 1908, prof. au Grand Séminaire, 1916 
vicaire général, élu év. de Limoges, 16. 12. 20. | 
._— Paris : À l’Académie française, réception de M. Léor 
Bérard, élu le 15. 11. 34 au fauteuil de Camille Jullian® 
réponse de M: Louis Madelin (cf. D. C., t. 39, col. 343) 


Erarts-Unis. — Graves inondations dans la région 
Los Angeles et d'Hollywood ; 159 morts, 74 disparus. 
Paresrine. — Jérusalem : Sir Harold Mac Michael, nou 


PoLocxE. — Varsovie : La Diète vote une loi étend: 
le service militaire auxiliaire en temps de guerre à * 
les citoyens ; les femmes accompliront leur devoir d 
des services auxiliaires spéciaux. 


veau haut-commissaire, prend possession de ses “tendant 


Vendredi 4 mars, : 


Canapa. — Ottawa: La Cour suprême déclare invalide 
les trois lois albertaines de la réglementation du crédit 
de l’impôt sur les banques et de la publication d’infor 
mations dans les journaux. À 

Russie. — Moscou : Arrestation du général Kovacenk® 
du colonel Vosniskhov et du major Nicolaïev, accusé 
d’avoir préparé un soulèvement des gardes du Kremli 
qui devaient assassiner Staline. : 

TomÉcOSLOVAQUIE. — Prague : À la Chambre, discours d: 
M. Milan Hodza, président du Conseil : la question di 
la minorité allemande est exclusivement intérieure ; le 
frontières tchécoslovaques sont intangibles, le différent 
germano-tchécoslovaque est surtout d'ordre psychologiqu 
et la ‘Tchécoslovaquie est prête à engager des négocia 
tions avec le Reich d'égal à égai; Le gouvernement : 
enregistré avec joie les déclarations de M. Chautemp 
à la Chambre française, de, : 


Samedi 5 mars, 


France, — Paris : Le duc Joseph Pozzo di Borgo € 
Jacques de Place, inculpés dans l'affaire du GC. S. A. R 
(Comité secret d'action révolutionnaire) sont remis 
liberté provisoire. — Mort d'Albert Delatour, né à Brienne 
le-Château le 7. 9. 58, anc. prof. d'économie politiqu 
à l'Ecole supérieure du commerce, anc. président d 
l'Institut internat. de statistique, anc. membre du Consei 
supérieur de statistique, vice-président de la Société d’éco 
nomie politique ; administrateur de l'Ecole des science 
politiques, du Crédit commercial de France, du Crédi 
national, membre de l’Acad. des sciences morales et pol 
tiques, 30. 11. 12; auteur de Adam Smith, sa vie, se 
travaux, ses doctrines, 1885; L'incidence de l’impô; 
1887 ; L'impôl, 1890 ; La Caisse des dépôts et consignt 
tions..., 1906. — Mort du Dr Antoine Magnan, né à Par 
en 1881, directeur de laboratoire à l'Ecole des haute 
études, titulaire d’une chaire nouvelle de mécanique an 
male au Collège de France, 1929 ; auteur de travaux su 
la biométrie des oiseaux, le vol des oiseaux et de 
insectes ; un des créateurs du vol à voile. : 


ete oflért par 
1 72pt A Aaérg national, M. Seyss-Inquart indique les 
tives relatives au travail des nationalsocialistes en 
he : l'indépendance de l'Autriche repose exclusive- 
sur la garantie du peuple allemand et non sur les 


A. — Victoria : Mort de Mgr Henri-Joseph 
, né à Richibouctou le 13. 3. 79, curé de Bathurst, 
… év. de Charlottetown, 29. 1. 13, promu archev. 
dmonton, 7. 9. 20. 
— Elections pour le renouvellement ‘de la moitié 
- à Chambre ; les cinq partis gouvernementaux avaient 
uls présenté des candidats. 
Erars-Unis, — Washington : Le gouvernement proclame 
| souveraineté sur deux îles de l'archipel Phœnix : 
mton et Enderbury. 
bille eu — Dans la région de Djenine, violente 
ile entre rebelles arabes et troupes britanniques 
Den); ; plus de 100 rebelles tués, nombreux blessés. 
ÈDE. — Stockholm : Les délégués de la C. G. T. 
, danoise et fhimdaie repoussent le front unique 
‘avec l'Internationale professionnelle de Moscou. 


Dimanche 6 mars. 


Carème de M. le chanoine Georges Chevrot, sur la 


aféren çes : l'éternelle actualité de l'Evangile, l’homme 
eau. 


RIE, — Démission de onze maires d'Algérie, dont 
Ê trois présidents des Conseils généraux, pour protester 
mire le vote de l'art. 1% du projet M. Viollette par 
Commission du suffrage universel et contre les décla- 
lions de M. A. Sarraut au banquet des informaleurs 
a presse d'outre-mer, le 5 mars ; 34 nouvelles démis- 
ns le 7 mars; le 10 mars, 320 maires et adjoints 
ciaux avaient récusé leur mandat. 

ARGENTINE. — Election de 65 députés et sénateurs ; 
ge majorité pour le front national. 

JULGARIE. — Election de 48 députés dans les provinces 
| Choumen et de Sfara-Zagora ; majorilé pour le gou- 
ment. 

AGNE. — Au large de Carthagène, le croiseur natio- 
Baléares est torpillé par un destroyer gouverne- 
et coule, 

raAuxE. — Rome : Visite du colonel Joseph Beck, min. 
Aff. étr. de Pologne, qui s'entretient avec M. B. Mus- 
i et le comte G. Ciano des problèmes de politique 
ale et des questions intéressant les deux pays; ils 
nstatent la volonté de continuer à développer, dans les 
aines politique, économique et culturel, l’œuvre de 
laboration cordiale entre les deux nations sur Ja base 
intérêts communs et de la volonté commune d'ordre 
de paix (6-10 mars) ; le 8 mars, au cours d'un banquet, 
_ colonel salue en Victor- Emmanuel III le roi d’lalie 
l’empereur d'Ethiopie. 

- “rh — Election du Conseil d'Etat du canton de 
aud ; la liste radicale-libérale passe tout entière. 


Lundi 7 mars, 


D. — Mgr Jean-Marie-Marcel Rodié, év. d'Ajaccio, 
st nommé év. ge et le chanoine Louis Liagre, aumô- 


ier dioc. de la J. O. C. et de la 3. O. C. F., est nommé 
v. de La Rochelle. 
Ecyrre. — Le Caire : Mort de Mohamed Tewfik Nassim 


cha, âgé de 64 ans, min. des Wakfs, 1919, min. de 
rieur, 1919, premier ministre, mai 1920-Mars 1921, 
nov.-22 février 1923, min. des Finances, 1924, chef 
_ Cabinet royal, 1925-1931, premier ministre, 1934- 
LE 30, 

ITATS-UNIs, — Wuashinglon : Signature d’un trailé de 
erce entre les Etats-Unis et la Tchécoslovaquie. 
TrAUE. — Rome : M. Luigi Federzoni, président du Sénat, 
t nommé président de l'Académie d'Italie, section des 

morales et historiques, en remplacement de 
#6) d’'Annunzio. 


ne. — Bucarest : Décret nommant M. Alexandre 
mmfiresco ambassadeur à Rome; les lettres de créance 
adressées à S. M. le roi d'Italie, empereur d'Ethiopie. 
É — Genève : Clôture de la Conférence d'experts 


le développement des migrations colonisatrices 


+ Moi patriotique et l'Office | que la signature d'accords 


f pement des terres, l'aménagement d'habitatione adaptées 


nance. — Paris : A Notre- Dame, première conférence 
nouvelle du règne de Dieu; thème général des” 


(28 février-7 SA ; 18 pa 5 sont représentés ; considère 

ilatéraux est une bonne base 
d'action pour la reprise des mouvements migratoires ; 
demande qu'on facilite le transfert à l'étranger des avoirs 
des candidats à la colonisation, que le B. I. T. soit chargé 
d'un service régulier d'informations sur les migrations 
colonisatrices et que le Conseil d'administration du B. I, T. 
fasse des démarches auprès des gouvernements pour Ja 
constitution d’une Commission internat. permanente des 
migrations colonisatrices, 


_ 


Mardi 8 mars. 


p. 


France, — Paris : Signature d'un accord franco-rou- 
main sur les payements commerciäux. — À Notre-Dame, 
fête du IV® centenaire de la fondation des Frères de 
l'Ordre hospitalier de Saint-Jean-de-Dieu, sous la prési- 
dence de S. Em. le card. Verdier, —— Session plénière 
et statutaire du haut Comité méditerranéen (S-12 mars), 
sous Ja présidence de M. A. Sarraut ; demande l'équi- n 


au goût des Nord-Africains ; se prononce pour l'organi- 
sation complète en France des services de la main d'œuvre 
nord-africaine sur le plan national et sous le contrôle 
du ministre du Travail et approuve l'institution d’assiss 
lants sociaux dont les attributions seraient déterminées 
d'accord entre les administrations intéressées ; étudie 
problème de la radiodiffusion en langue arabe dans 
l'Afrique du Nord. 


D 27: 


ALLEMAGNE. — Berlin : Visite de M. Herbert Hoover, 
anc. président des Etats-Unis. Æ 
Cine. — La province du Chansi est entièrement con- k 
quise par les Japonais. > 


Mercredi 9 mars, À 
AUTRICHE, — Innsbrück : Le chancelier Schuschnigg 
déclare dans un discours que le pays sera appelé le 
13 mars à dire par plébiscite s'il veut rester indépendañt. 
BeLcique. — Bruxelles : Démission, pour raison de santé, 
de M. Henri de Man, min. des Finances. 


: mA 2 


EcyptTEe. — Le Caire : Décret interdisant les associa- 
tions à caractère paramilitaire. ve 

Espagne. — Offensive nationaliste sur le frout d’ Arago 4: 
entre Fuentes de l'Ebre et Alfambra. JU 


GRANDE-BRETAGNE, — Londres : Lord Hailsham Soc ï % 
à Jord Halifax comme lord président du Conseil; lord 
Mangham devient lord chancelier et lord Stanhope est 
désigné leader de la Chambre des Lords. 

Honcnie, — Budapest : Le Dr Kalman de Daranyi rema- { 
nie son Cabinet avant de soumettre au Parlement le projet 
de loi concernant l'emprunt du réarmement. 

Macao. — Un typhon dévaste le port; 200 morts, 

120 remorqueurs ou bateaux de pêche coulés. 

Roumanie. — Bucarest : Règlement relatif à la revision h 
des droits à la nationalité roumaine d'un certain nombre 
de citoyens israélites. — Ouverture de la XI* Conférence De 
du Conseil économique permanent de la Petile Entente. / 


Jeudi 10 mars, 


Saiwr-Sièce. — Le Dr Carlos Aldunate, ambass, du 
Chili, remet ses lettres de créance à S. S. Pie XI. 

Fnance. — Parlement : Démission du Cabinet Camille 4 
Chautemps. 1 

— Saint-Marimin Mort du R. P. Marie-Joseph "ss 
Lagrange, Dominicain, né à Bourg-en-Bresse le 7. 3. 05, ” se 
études de droit à Paris, entra chez les Dominicains, 1879; & 


maître en théologie, docteur honoris causa de l'Univ. de 
Louvain, correspondant de l'Acad. des inscriptions, fonda 
l'Ecole pratique d'études bibliques au couvent de Saint- 
Etienne à Jérusalem, 1890, chevalier de la Légion d'hon- 
fondateur de la Revue biblique, 1892 ; collaborateur 4 


neur ; 

au Correspondant et à la Revue thomiste ; auteur -de | 
Saint-Etienne et son sanctuaire à Jérusalem, 1894 . Etudes 

sur les religions sémiliques, 1903 ; La méthode historique, x 
surlout à propos de l'Ancien Testament, 1903 ; Livre des 
juges, 1903 ; Messianisme Chez les Juifs, 1909 ; Quelques x 


remarques sur l'Orpheus de Salomon Reinach, r9ro ; Suint 
Mare, xg11 ; Saint Justin, 1914 ; Mélanges d'histoire reli- 
gieuse, 1915 ; Epitre aux Romains, 1916 ; Epitre aur # 
Galates, 1918 ; Le sens du christianisme d'après. l'erégèse 
allemande, 1918 : Saint Luc, 1921 ; Saint Malhieu, 2e édit., 
1923 ; Vie de Jésus d'après Renan, 1923 ; aint Jean, 


447 — 
1925; 2 livres en 
Lavergne : Synopsis evangelica, 
Sypnose des quatre Evangiles, 

de Jésus-Christ, 1928; La morale de l'Évangile, 1930 ; 
Le judaïsme avant Jésus- Christ, 1931; M. Loisy et le 
modernisme, 1932 ; Hisloire ancienne du Canon du Nou- 


veau Testament, 1933 ; La crilique ralionnelle, 1935 ; 
L'examen de la vie de Jésus de François Mauriac, 1936 ; 


collaboration avec Je P. Ceslas 
texte grec, 1926, et La 


2€ édit., 1927; L'Évangile 


L'orphisme, 1937. 
AuTrionE. — Graz : Les nationalsocialistes occupent 
la ville. 
_ Cine. — Des troupes japonaises traversent le fleuve 
Jaune. 
Espacne. — Belchile : Les troupes nationalistes s’em- 
parent A ville. 
GRANDE-BRETAGNE, — Londres : M. J. von FRibbentrop, 
min. des Aff. étrangères du Reich, conière avec lord 


Halifax et sir Robert Vansittart. 

Iraze, — Rome : Le Grand Conseil fasciste discute 
le rapport du comte G. Ciano sur la situation internat. 
‘et examine le rapport sur la constitution de la Chambre 
des faisceaux et des corporations qui doit remplacer la 
Chambre des députés (10-11 mars). 


Vendredi 11 mars, 


ALLEMAGNE, — Berlin Dans une lettre adressée à 
M. B. Mussolini, le Führer-chancelier A. Hitler garantit 
la frontière du Brenner. 

AUTRICHE. — À la suite d’ultimatums allemands, le plé- 
biscite du 13 mars est ajourné, le chancelier Schuschnigg 
démissionne et M. Seyss-Inquart est nommé chancelier 


et min. de la Défense nationale. — Des troupes allemandes 
franchissent la frontière à Kufstein, Scharnitz et 
Salzbourg. 
BeLcique. — Bruxelles : M. Eugène Soudan, sénateur 
- socialiste de Renaïx, est nommé min. des Finances. 
LiruaniEe. — Un garde-frontière polonais est tué au vil- 


lage de ‘rasnykai, 
policier lituanien. 


dans le district d'Alytus, par un 


Samedi 12 mar, 


France. — Paris : M. Charles Lemaresquier, architecte 
en chef des palais nationaux, est élu membre de l’Acad. 
des Beaux-arts, section d'architecture, en remplacement 
de Victor Laloux, décédé le 13. 7. 37. — Mort de Paul 
Matter, né à Paris le 19. 12. 6b, substitut à Dreux, à 
Melun, à Versailles et au tribunal de la Seine, 1902, 
substitut général à la Cour de Paris, 1. 2. 11, directeur 
du contentieux et de la justice militaire du min. de la 
Guerre et conseiller d'Etat, 1912, président de la Com- 
mission interministérielle des prisonniers de guerre et 
de celle des Alsaciens-Lorrains pendant la guerre, avocat 


général à la Cour, de cassation, 1917, président de 
Chambre, 18. 10. 28, procureur à la Cour suprême, 
23. 12. 29, premier président, 1936-37, membre de l’Acad. 
des sciences morales «et politiques, section d'histoire, 
18. 12. 26; auteur de Dissolulion des assemblées parle- 
mentaires, 1897; La Prusse et la Révolution de 1848, 
1903 ; Bismarck et son lemps, 8 vol., 1905-1908 ; Gam- 


belta ; Cavour et l'unité italienne, 38 vol. » 1917-26, elc. 
AUTRICHE. — Les troupes allemandes motorisées ‘entrent 


à Vienne, leur expédilion est qualifiée de « voyage 
d'amitié ». Entrée du Führer-chancelier à Linz, où il 
déclare : « L'Empire de tous les Allemands est en 
marche ». — A la frontière du Brenner, un officier 


supérieur italien accueille un détachement allemand et 
exalte l'amitié germano-italienne, — M. Seyss-Inquart 
dit que l’art. 88 du traité de Saint-Germain, interdisant 
l'Anschluss, à vécu. — Lo chancelier Schuschnige est 
gardé à vue. — Dissolution du Front patriotique. 

CoLomBiE. — Bogota : Démission du Cabinet. 

rate. — Rome : A la IIIe session du Grand Conseil 
fasciste, le gouvernement déclare qu'il n'a été informé 
par l'Autriche des résultats de l'entrevue de Berchtesgaden 
et des initiatives qui l'ont suivie qu'après les faits accom- 
plis, qu'il a décidé de ne pas intervenir, qu'il a décon- 
seillé le plébiscite convoqué pour le 13 Mars, qu'il con- 
sidère les événements d'Autriche comme le résultat d'un 
état de fait préexistant — et comme l'expression des sen- 
timents du peuple, qu’il s’est opposé à l'invitation fran- 


“ Documentation Catholique » = 


\ présidence ; 


çaise de réaliser une action commune. — Ouverture € 
Chapitre général des RR. PP. Jésuites. 
Porrucaz, — A la frontière, arrestation de M. He 
rique Paiva Couceiro, leader monarchiste, qui était & 
exil en raison de son activité politique. 
Suère, — Stockholm : Fin du conflit des hôtels & 


restaurants (17 janvier-12 mars). 


Dimanche 13 mars, 


Samvr-Sièce. — Lecture du décret de tuto pour la can 
nisation du bienheureux Giovanni Leonardi, fondateur € 
la Congrégation des Clercs réguliers de la Mère de Die 


France. — Parlement : M. Léon Blum forme un cabin! 
de Front populaire à direction socialiste. 
AUTRICHE, — Vienne : Démission du président Wilheln 


Miklas ; M. Seyss-Inquart remplira les attributions de 
l'Anschluss est proclamée officiellement ; 
plébiscite aura lieu le ro avril ; dissolution des Jeuness 
chrétiennes ; tous les Juifs sont exclus des organisatio A. 
des Jeunesses autrichiennes. 


BuLGARIE. — Elections dans les régions de Pleven € 
de Bourgas ; sur 41 dépulés, 26 adhèrent au programm 
du gouvernement. k 

EsPaGnE, — Les troupes nationalistes occupent Escat 
et Montalban. 

Etats-Unis. — Chicago : 


à Kinsman, Ohio, le 18. 4. 57, avocat des causes cr 
minelles ; auteur de L'histoire de ma vie; OŒEil pour œù 
La manie de la prohibition, 

IraztE. — Gênes : Mort du card. Carlo Dalmazio Minc 
retti, né à Cogliate San Dalmazio le 17. 9. 67, prévôt 
curé de Seregno, 1909, élu év. de Crema, 6. 2. 
promu archev. de Gênes, 16. 1. 25, cardinal-prêtre, avè 
le titre de Saint-Eusèbe, 16. 12. 20. 

Russie. — Moscou : Verdict du procès des 21 trotskisll 
et droitiers (2-13 mars) : Pletnev est condamné à vin 
cinq ans de prison, Christian Rakovski à vingt ans 
Bezsonov à quinze ans ; les 18 autres conjurés sont co 
damnés à mort ; ils sonl exécutés le 15 mars. 


Mort de Clarence Darrow, : 


< 
4 


$ 


Lundi 14 mars. : 


FRaNcE. — Paris : 
à l'Institut Pasteur, 


M. Emile Roubaud (chef de cd 
membre fondateur de l'Acad. de 
sciences coloniales :’ auteur d'études sur la maladie d 
sommeil, les races de moustiques, le rôle du fumie 
dans la ‘diffusion des mouches, le paludisme, les guêpe 
solitaires, le passage des espèces à l'état social, etc.) es 
élu membre de l'Acad. des sciences, section de zoologie 
en remplacement. de Charles Gravier, zoologiste, décédé” 
Paris le 16. 11. 37. 

AUTRIOME. — Vienne : Entrée solennelle du Fübra 
chancelier A. Hitler ; il proclame que personne ne briser 
ni ne démembrera le Reich allemand tel qu'il exist 
aujourd’hui. — L'Eglise évangélique autrichienne es 
rattachée à l'Eglise évangélique allemande. — Nombreusé 
arrestations. 

ESPAGNE. — Les troupes nationalistes occupent Alcani: 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : À la Chambre des Com 
munes, discours de M. N. Chamberlain qui condamn 
l'annexion de l'Autriche par le Reich, annonce l’institt 
tion d’un service militaire obligatoire et un nouvel accroi 
sement des armements et se refuse à prendre un engt 
gement touchant l'indépendance de la Tchécoslovaquie. 


Mardi 15 mars, 


SainT-Sièce. — Le Dr Bernard de l'Escaille, ambass. à 
Belgique, présente ses lettres de créance à S. S. Pie X 

France. — Paris : Assemblée plénière annuelle des ca 
dinaux et archevêques de France (15-17 mars). — La Fédi 
ration syndicale internat. et l'Internalionale ouvrière soci: 
liste demandent l'intervention armée de la France et € 
l'Angleterre en Espagne et. font appel à la «olidaril 
ouvrière pour venir en aide aux victimes du fascisme € 
Autriche (15-16 mars). 

AUTRICHE. — Vienne : M. Arthur Seyss-Inquart, chæ 
celier-fédéral, est nommé Statihalter du Reich en Autrich 

JAPON. — Tokio : Le Cabinet décide de créer un Burea 
des Affaires économiques de Chine et un Conseil éc 
nomique de Chine. 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 5, rue Bayard, Paris-8®. — Le gérant : L. VINGENr. 


